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REVUE POLITIQUE.
La séance tenue jeudi à Versailles par la com­

mission de permanence de l’Assemblée natio­
nal est le seul événement dont s’occupent au - 
jourd'hui les journaux de Paris. Aucun ne nous 
apporte le moindre détail nouveau sur les expli­
cations qui y ont été échangées entre M. de llé- 
iimsat et les députés présents, lls font tous 
ressortir avec une satisfaction bien naturelle la 
déclaration du m inistre des affaires étrangères 
concernant le paiement du demi-milliard qui 
doit amener Tévacuation des départements dc la 
Marne et de la Haute-Marne. Le demi-milliard 
sera intégralement versé à la trésorerie alle­
mande le 7 septembre ; conséqueminent, dès le 
23, il n’y aura plus, dans les deux départements 
en question, aucun soldat étranger.

Une dépêche de Londres nous apporte Tana­
lyse d’un document diplomatique d’une haute 
importance : il s’agit d’une dépêche do âl. le 
comte d'Andrassy relative â la prochaine entrevue 
de Berlin. Nous reproduisons cette analyse telle 
qu’elle nous est transmise. I! est à regretter qu’elle 
soit en grande partie incompréhensible. La 
seule chose que nous y trouvions clairement ex­
primée, c’est que le chef du cabinet austro-hon­
grois déclare que Tentrevue ne doit donner au­
cune espèce d’inquiétude à la France.

Belfast a failli devenir le théâtre de nouveaux 
tumultes. Jeudi devait sortir de prison M. Hea, 
Tun (les défenseurs des émeutiers, qui avait été 
condamné à sept jours de détention pour insultes 
envers la cour. Le parti nationaliste avait pris 
ses mesures pour faire, de la mise en liberté de 
Tavocat, Toccasion d’une grande démonstration ; 
mais il avait compté sans la police. L’autorité 
avait réuni autour do la prison des détache­
ments nombreux, ct ello a empêché les rassem­
blements. Â peine le corps do musique avait-il 
fait son apparition, que les instruments étaient 
arrachés des mains des instrumentistes, et la 
calèche traînée par quatro chevaux blancs, qui 
devait conduire Tavocat jusqüà son domicile, a 
dû s'en retourner vide. La police a chargé la 
foule à plusieurs reprises. L’agitation, pendant 
quoique temps, a été très-grande, mais elle n’a 
nulle part, atteint les proportions d’une émeute.

La crise ministérielle en Bavière,qui depuis la 
mort (lu comte de Hegnenberg, président du con­
seil des ministres, existait à Tétat latent, paraît 
être arrivée â maturité. Noire correspondant de 
Munich nous avait déjà signalé les efforts que 
faisaient le parti de la cour, les parlicularistes et 
les ullramoiitaiiis coalisés pour éliminer du mini.s- 
tère les membres trop libéraux et donner au ca­
binet un chef qni leur présentât des garanties de

, .'Uraiimt aux intérêts que cos partis{repré- 
/.tiiti’iit. Le même correspondant nous mande 
aujourd'hui, par ie télégraphe, que la solmion 
esl imminente et que c’esl positivement M. de 
Gasser qui sera nommé président du conseil. 
En même temps, tous les membres du minis­
tère, à l’exception du ministre de la guerre, lo 
général von Pranckh, donneront leur démission.

Le gouvernement prussien fait exécuter avec 
beaucoup de ménagements, mais avoc fermeté, la 
loi qui exclut Tordre des jésuites de l’empire 
d'Allemagne. Le seul exemple do désordre que 
cette mesure ait provoqué, e.st Témeute d’Es- 

- seii, à laquelle, du reste, a succédé, anjonrd'liiii, 
une tranquillité parfaite. Le foyer du jésuitisme 
allemand, le couvent deL aach ,prèsde Coblence, 
a  été fermé ; les pères jésuites ont été informés 
par Tautoritéque toute fonction dum inistèrespi­
rituel et de l’enseignement leur sont inter­
dites, et qüils auront à se disperser avant la fin 
de Tannée. Les protestations cl les provocations 
du clergé uUramontain laissent le public d’au­
tant plus froid qu’on sait parfaitement que le gou­
vernement aura raison de toutes les résistances 
factieuses. H y a d’ailleurs des feuilles trôs-ullra- 
montaines, le Sclücsisclie Votlcszntw ig, par exem­
ple, qui osent dire hautement à leur parti que 
ces extravagances et ces démonstrations en fa­
veur des jésuites font plus dc tort à la cause ca­
tholique que ne pourraient lui eu faire les plus 
cruels ennemis de TEgliso.

Cependant les amis des jésuites, prévoyant 
que force restera à la loi, cherchent des moyens 
pour Téluder. Leur grand argument, aujourd’hui, 
esl celui-ci : La loi interdit à la compagnie de 
Jésus Texercice des fonctions de son ordre, mais 
nullement les fonctions du ministère ecclésiasti­
que. Donc les jésuites, cn renonçant à vivre con 
ventuellcment, pourront continuer à être curés, 
vicaires, professeurs, etc. Ils n’auraient qüà  chan­
ger dc robe et de nom, en restant au fond ce

qu’ils ont loujours été. Cc iTest pas ainsi qu(î 1 en­
tend le gouvernement et que Ta voulu le légis­
lateur La Correspondance provincia le  traite 
longuement ce sujet ct démontre que Tiiiterpré- 
îation jésuitique conduirait directement à faire 
de la loi une lettre morte. Scion la feuille minis­
térielle les dispositions de la loi sont applica­
bles à chaque membre de Tordre, individuelle­
ment. « Les jésuites, dit-elle, n’ont pas charge 
d’âmes, le clergé séculier y suffit; à lui seul re­
vient cette mission (jue TEtat reconnaît ct sala­
rie. Le jésuite, quand bien même il se placerait 
sans la protcclten d’un évêque ü en  resterait pas 
moins dans Tobédience absolue et aveugle 
du chef de Tordre. En un m o t, Tordre et 
ses membres sont des brouillons, des enne­
mis de l'Etat ct de Tordre social et politique 
fondé par la Constitution. La loi du -4 juillel les 
atteint donc sans exception, et lo gouvernement, 
ainsi que toutes les autorités civiles, ne faillira 
pas à son devoir. »

Les conflits d’église à gouvernement se mul­
tiplient partout, et les membres du clergé catho- 
liijuc se montrent dc plus en plus enclins à ré­
sister à l’autorité civile, môme lorsque celle-ci 
agit de la façon la plus légale, cour d'apptil 
de Borne, en vertu dc la législation en vi­
gueur, vient do prononcer la destitution de 
deux curés. Les molits sur lesiiuels la (Xiur 
a fondé cette condamnation sont caractéris- 
lj(iucs. L’im des curés est déclaré convaincu 
d’avoir abusé des fonctions dont il était royètu 
dans un bul po lilique;dcs’ôtrcsGrvi'delachaire, 
du confessionnal et d’autres moyens d’un carac­
tère ecclésiastique, pour trouùler et blesser, 
lar des paroles offensantes, ceux qui ne parla- 
jent pas ses convictions ; d’avoir, par son iiito- 
érance, excité à la haine et à la discorde dans 

sa paroisse, et d’avoir pris une attitude hostile 
vis-à-vis des autorités do TEtat. L’aulre,dit Tarrêt, 
fl a abusé des fonctions publiques dont il est re­
vêtu et (ie la chaire, pour poursuivre,à Taide d’in- 
vectivc'S, et lilesser par des paroles déplacées scs 
adversaires politiques el les citoyens qui en ma­
tière religieuse professent des tendances moins 
autoritaires (vieux catholiques, libres-peuseurs, 
francs-niaçons, etc.), et par celte manière d’agir 
il excite parmi les paroissiens dc Courgcnay une 
discorde et une animosité telles ({UC ies suites en 
ont été manifestées dans des cas regrettables. »

Un journal nous apprend que celui des deux 
prêtres auquel s’appliquent ces derniers consi­
dérants a fait dimanche dernier une prédica­
tion fulminante contre les autorités bernoises, 
les accusant d’athéisme et de tyrannie, qüil a 
affirmé qu’îl resterait à son poste jusqu’au mar­
tyre inclusivement, et qü il a excité les fidèles à 
résister par la force aux décisions prises par le 
gouvernement.

On nous assure que le m aintien du 
bourgm estre  actuel de Nam ur est ch ose  
résolue, et qu e  la nom ination  de M. L cliè- 
vre  paraîtra b ientôt, dem ain peut-être , au 
M oniteur.

Q uoique cette  nouvelle n ou s vienne de 
bonne so u rce ,n o u s  avons peine à y cro ire .

Ce serait un nouveau défi je té  par le m i­
nistère «à Topinion publique, et ce la  dans 
quelles con d ition s !

Les é lection s du 1 "  ju ille t ont fait entrer 
au con seil com m unal dc Namur une m ajo­
rité libérale.

Dès ce  jo u r , Tadm inistration clérica le , 
d o n l M. Lelièvre est le chef ,  était m ora le­
m ent et légalem ent renversée.

H a fallu un cou p  de main de la députa­
tion perm anente ratifié par le  m inistère 
pour rédu ire cette m ajorité libérale, en 
im posant à la v ille  de Namur un manda­
taire dont e lle  ne voulait  pas.

Les électeurs, appelés à un nouveau bal­
lottage, ont solennellem ent et v igoureuse­
m ent protesté con tre  ce lte  m anœ uvre 
clérica le . La m ajorité reste acqu ise  aux 
libéraux, aux adversaires du m inistère, de 
la députation perm anente, de  M. Del Mar­
m ol et de M. Lelièvre.*

Et M. Lelièvre serait en core  b ou rgm es­
tre de N am ur!

E st-ce  là ce  que le m inistère appelle 
«  gou vern er loyalem ent, en ligne droite , 
»  avec ferm eté c l  m odération , »  se lon  les 
expression s de M. Malou dans sa lettre à 
son  ami anonym e en v illég iature?

Les feu illes clér ica les  trouveront peut- 
ôtre que le m in isière  fait preuve d c  fer­

m eté en im posant à une com m u n e im p or­
tante un bourgm estre  qui n’est p lus que le 
représentant d ’une m inorité . Ferm eté, le 
term e n’est pas ju s te ; il faudrait un m ot 
Mus d u r ;  m ais quoi q ü il  en so it, la loyauté, 
a m odération  et la ligne d ro ite , oü  sont- 

elles?
Il n’y a pas lon gtem ps, le Courrier de 

BruxeU es  som m ait le gouvernem ent de ne 
pas m aintenir dans leurs fon ction s  les 
bourgm estres con tre  lesquels le co rp s  é lec­
toral s’est p ron on cé , en les entourant d ’une 
m a jor ilé 'h ostile  à leur adm inistration .

Que va -t-il penser de la nom ination  de 
M. L elièvre?

II est vrai qu e  p lus récem m ent le CoKr- 
r ie r  de B ruxelles  a fait des vœ u x p ou r 
cette  nom ination .

Qu’e st-ce  à d ire? Que les com m u n es c lé ­
rica les ne peuvent pas être adm in istrées 
par des bou rgm estres libéraux, m ais q ü il  
faut des bou rgm estres c lér ica u x  aux com ­
m unes libéra les.

T elle est la loyauté des clér ica u x , telle 
est la ligne d ro ite ... de la d ro ite .

N ous trou v on s ce  m atin au M oniteur  un 
arrêté du m inistre des travaux p u b lics , en 
date du 28 août, re la tif aux transports par 
abonnem ent su r les chem in s de  fer de 
TElat. V oici la teneur de cet arrêté :

« Le ministre des travaux publies,
» Vu l'arréié royal du 2 septembre 1810, autorisant 

le ministre des travaux publics à apporter, sous cer­
taines conditions, des modifications aux tarils des 
chemins de fer de TEtat ;

» Revu les dispositions actuellement en viftueur en 
ce qui concerne les transports de marchandises par 
abonnement;

» Considérant que les transports par abonnement 
d'une durée do moins de six mais prennent, au mo­
ment où une pénurie intense de matériel ee déclare, 
un accroissement incompatible avoc la marche régu­
lière du service de l’exploitation ;

» Ccnsidérant qüil y a lieu d’établir, sous le rap­
port do la taxe à appliquer, une distinction entre les 
abonnements d’une année et plus et ceux qui ne fonc­
tionnent quo pendant la période oû le trafic est en 
pleine activité;

» Considérant qüil y a liou do favoriser les abon­
nements qui comporteraient des chargements à 
Taller et au retour ;

» Sur la proposition de Tadministration des che­
mins do fer de TElat ;

» Arrête ;
» Art. 4«. Les abonnements de moins de six mois 

sont supprimés.
» An. 2. Les transports par abonnement, d’uno 

durde d'un an ol pics, sont taxés aux prix normaux 
des tants en vigueur.

» Art. 3 Les abonnements dont la durée est do 
six mois et plus, sans atteindre une année, donnmt 
lieu à Tapplicalion des prix des tarifs normaux en 
vigueur, augmentés de 25 centimes par tonne.

» Art. 4. DdS abonnemenu do toute durée, avec 
minimum do six mois, peuvent être accordés avec 
une réduction do 25 ceniimeB par lonne sur les prix 
normaux aux expéditeurs ou aux destinataires qui 
prennent Tcngiigemont d'omployer régulièrcmoiit <i 
cliarge à l’aller ci au retour, un ou plusieurs waggons 
entre deux poids déterminés.

" Cos waggons peuvent, au rolour, être chargés 
d’ime marchandise autre que cello qui forme le char­
gement à Taller ; mais ils ne peuvent jamais trans­
porter par voyage qu'une mémo nature de marchan­
dise dans chaque sens.

» Art. 5. Lorsqu’un abonnement sera demandé 
par le deslinaiaire, celui-ci devra administrer la 
preuve do Tadhésion de l’expéditeur, lequel, par le 
fait de cello adhésion, conscniira à co quo, o cas 
échéant, les waggons abonnés entrent en ligne de 
compte dans la répartition d’office du nialériol.

» Dans le cas où le di stinaiaire changerail le point 
de départ de scs expéditions, il faudrait une adhé­
sion fie la part du nouvel expéditeur.

» Art. 6 . Les prix en vigu^’ur au moment oû les 
contrats d’abonnement sont conclus ne sont pas ga­
rantis pour toute la durée de ces eng.igcments.

» Si dos modifications de taxes éiaieni introduites 
dans les tarifs généraux, elles seraient immédiate­
ment applicables aux transports par alronnemenl 
dans les limites déterminées par les articles î ,  3 et 
5 qui précèdent

» Art. 7. Les coadilions régbmentaircs dos trans­
ports par alionnomcnl auxquelles il n’est pas dôiogé 
par les dispositions qui précèdent, restent i-n vigueur.

>> Art. 8. Les abonnements aciuelieraeolcn cours 
d’exécution seront maiutenus jusqüà l’expiration do 
leur terme, aux prix et conditions auxquels ils onl 
été contractés.

» Art. 9. Le présent arrêté sera mis cn vigueur à 
dater du l*® septembre 4872.

» La direciion générale des chemins de for, postes 
et télégraphes esl chargée d’assurer Texécution du 
présent arrêté. >>

juH i AGE ROSE C)
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— Tu vois bien, lui dit Sylvaine, que ta 
grand’tante se moque de toi ?

— Pourtant, reprit lu tante, vous savez com­
ment on m’appelle dans le pays ?

— Je Tignore, répondit Sylvaine; nous ne 
comprenons pas le langage de la montagne, et 
vous pouvez vous gausser dc nous tant (ju’il 
vous plaira.

— Je ne rae gausse point. Appelez Benoît, mon 
petit valet, qui sert le dîner sous le berceau; il 
parle français, demandez-IiU comment je  m’a p ­
pelle ?

Sylvaine appela Benoît, ct bien honnêtement 
lui fit la question : — Comment, dans le pays 
d’ici, appelle-t-on Colette, ma tante?

— Eh pardi, répondit Benoît, on Tappellc la 
grande fileuse de nuages !

On questionna de môme la petite servante, qui 
répondit sans hési.er la même chose.

— Voilà qui est étonnant, par exemple! dit 
Catherine à sa mère, tiler des nuages! Eh bien, 
pourtant, ma tante, ajouta-t-clle, vous m’appre­
nez une chose dont je  lüélais toujours doutée; 
cest qu’on peut manier ces choscs-!à. Quand 
j ’étais petite, une fois,... elle s’arrêta en voyant 
sa mère lui faire de gros yeux, comme pour lui 
dire : ne recommence pas cette sornettc-là!

M"'* Colette voulut tout savoir, et Sylvaine lui 
dit ; — Excusez une enfant, ma tante. C'cst en­
core si jeune ! Son idée n’est point dc se moquer 
de vous, comme vous vous ôles moquée d'elle; 
c’était votre droit, elle sait bien que ce ne serait 
pas le sien.

— Mais enfin, reprit la vieille, ça ne me dit 
pas ce qüelle voulait dire !

— Ma chère grand’laute, dit Catherine avec 
des yeux pleins de larmes, je  ne me permettrais 
pas de me moquer, et pourtant maman me croit

(4) ReproduoUon inlcrdilo. — Voir l'Indépendance
belge d’faier.

menteuse. Je vous assure qu’une fois, étant pe­
tite, j ’ai ramassé un petit nuage blanc dans mon 
tablier !

— Ah ! oui-dà ! dit la tante sans paraître ni 
fâchée, ni surprise. Et qüen  as-tu fait, raa mi­
gnonne? As-tu essayé de le liier?

— Non, ma tante, je  Tai laissé s’envoler, ot il 
esl devenu to u t. rose, el même il est parti en 
chantant.

-A s - tu  compris ce qü il disait dans sa chanson?
— -  Pas un mot ! Dame, j ’étais si jeune !
— Après qu’il s’cst envolé, ne s’est-il pas 

changé en foiinerrc?
— Vous dites justement la vérité, ma tante ; il 

a effondré notre toit, et i! a cassé notre gros 
pommier, qui était tout en fleurs.

— Voilà ce que c’cst que de no pas sé méfier 
des ingrats! reprit M"'" Colette, toujours très- 
sérieuse. H faut so méfier dc tout ce qui change, 
cl les nuages sont ce qu’il y a de plus changeant 
dans le monde ; mais je  pense que vous avez 
faim, voilà le dîner prêt. Aidez-moi :i tremper la 
soupe, et nous nous mettrons à table.

Le dîner fut trè's-bon, et Catherine y fit hon­
neur. Le fromage et la crème étaient exquis ; il 
y eut même du dessert, car la tante avait dans 
un bocal des macarons au miel qüelle  faisait 
elle-mème, et qui étaient délicieux. Ni Sylvaine 
n is a  fille n’avaient jamais fû t nn pareil repas.

Quand on eut dîné, la nuit étant venue, M"'® 
GoUiltc alluma sa lampe et apporta un petit cof­
fre qu'elle posa sur la table. — Viens çà, dit-elle 
à Catherine. Il faut que tu saches pourquoi on 
m’appelle la fileuse de nuages. Approche aussi, 
Sylvaine, tu apprendras comment j ’ai gagné ma 
petite fortune.

Qu’cst-ce (pi'il y avait donc dans cc coffret 
dont la tante Colette tenait la clef? Catherine 
mourait d'eiivie de le savoir.

v m
Il y avait quelque chose de blanc, de mou et 

do léger, (jiH ressemblait si bien à un nuage, 
que Catherine poussa un cri de surprise el (pie 
Sylvaine, s’imaginant que sa lanle élait sorcière 
ou fée, devint toute blènie dc peur.

Ce üélait pourtant pas un nuage, c'était une

La polémique que poursuivait depuis quelque 
lemps la presse cléricale, à propos de la compo­
sition tardive du collège des bourgmestre et éche- 
hevins d’Anvers, va changer d’allures, car le Moni- 
leur a parlé ce matin. En effet, par arrêté royal du 
30 aoûl, sont nommés : bourgmestre, M. De Wael ; 
échevins, MM. Cuylits, V a n  der Taelen, Lefebvro et 
Allewaerl.

Lo journal officiel contient encore les nominations 
suivantes ;

A Malines : bourgmestre, M. Vcrhaghen; échevins, 
,MM. Pouppez de Kettenis, De Keersmaecker, Frans 
et Verhac'gen.

A Louvain : bourgmestre, M. Vanderkelen ; éche­
vins, MM. Fonson, Dupont, Tops et Bosmans.

••CWavre : bourgmestre, M. Vernaux; échevins, 
MM. Mataigne et Dechamps.

A Ostende: bourgmestre, M. Van laeghem (J.); 
échevins, MM. Van Iseghem (C.) et Maryssael (L.).

A Courlrai ; bourgmestre, M. Nolf ; échevins, 
MM. Ghesquière, Debbaudt-Beck, Tack et Vander- 
plancke (H.).

A Cbarleroi: bourgmestre, M. Lebeau; échevins, 
MM. C. Dupret et J. Isaac.

A Neuf-'hâieau ; bourgmestre, M. Bergh ; échevins, 
MM. J. Déome et J. Monlardo.

L’ancien conseil communal d’Anvers, celui que les 
élections de juilletdernieronlrenversé,a siégé pourla 
dernièro fois jeudi. Il n’a pas voulu se séparer 
sans entendre célébrer son passage à la commune. 
C’cst Téchevin, faisant fonctions de bourgmestre, qui 
s’est chargé de cette tâche, et il Ta remplie conscien­
cieusement. Le conseil se relire, convaincu que son 
règne marquera dans les fastes d’Anvers. Peut-être 
bien. Seulement lout lo monde ne Tentendra pas 
comme lui.

La députation législative d’.Anvers a pour organe 
spécial, pour monileur de ses décisions, C Escaut. Ce 
journal vient de notifier pu gouvernement que ses 
palrons étaient fermement résolus à combattre tout 
projet de loi ayant pour objet d’aggraver les charges 
militaires.

On assure dans les cercles bien informés quo, con­
formément au vœu exprimé par plusieurs notabilités 
financières el industrielles de notre pays, la Société 
d’économie politique se réunira prochainement à 
Bruxelles pour uo examen approfondi des diverses 
questions d’intérêts qui se rattachent à la nouvelle 
position commerciale do la France.

La pétition suivante vient d ’être adres­
sée àM . le m inistre de la ju stice  :

« Monsieur lo ministre,
» Les soussignés ont Thonneur de venir vous dé­

noncer une violation flagrsnto de la loi, commise par 
H. Raedls, juge de paix dc Maeseyck.

w Aux élections communales, qui ont cu lieu le 23 
de ce mois, MM. Schoolineesters, Nyssens, Geldcrs, 
.scrutateurs désignés parle sort, ainsi que M. Magniei, 
TjBieclcur présent le pius imposé, avaient pris place 
au bureau. Avant que le bureau fût déclaré constitué, 
M. Nyssens se retira el M. le juge de paix Raedls in­
stalla à sa place M. Vaogameren, président dc TAsso- 
cialion clcriciile du canton de Maeseyck.

» L’ariiole 72 du code électoral prescrit au prési­
dent, à défaut de scrutateurs ou do suppléants, do 
compléter le bureau d’office, au moyen des électeurs 
présents les plus imposés. Ainsi qu’il ressort des 
listes électorales, M. Vangameren éianl moins im­
posé que M. Henri Nagels, échevin faisant fonctions 
do bourgmestre, la place do scrutateur fut récla­
mée par celui-ci commo Télecteur présent lo plus 
imposé M. le juge de paix Raodls refusa d’exécuter la 
loi cl d'admettre M. Henri Nagels commo scrutateur. 
Leclure lui fut donnée de Tari. 72 du code électoral, 
el malgré les dispositions posilires de cet article, 
M. Raedls déclara maintenir .M. Vangameren. M. Louis 
Nagels demanda alors, ainsi qu'il est constaté au 
proeôs-vcrbal do Téleclion, que ta question fût ré­
solue par lo bureau, cn vertu de Tarlicle 72 du code 
électoral. 61. Raedls refusa encore, el sur Tobserva- 
lion qu’il se moltail au-dessus de la loi, ii répondit : 
« Soit, vous n'avez qu'à réclamer. »

» Le bureau électoral lut ainsi constitué en violant 
U lot, el üo celte manière la prédominance fut assu­
rée au parti politique donl .M. Raedls esl un des chefs 
à Maeseyck.

« La présidence du bureau électoral étant dévolue 
à M. Raedls en raison dc sa position de juge de paix, 
vous ne voudrez pas tolérer, monsieur le ministre, 
qu'un magistral, â Toc.asion do Texercice de ses 
fonctions, méconnaisse ouvertement la loi el mello 
la violence au-dessus du droit.

» Nous espérons, monsieur lo ministre, quo vous 
prendrez cette fois des mesures sérieuses pour r<'- 
primer celle révolte contre la loi, d’autant plus quo

e’est la seconde fois que, dans les mômes circonstan­
ces, M. Raedls tente de fouler aux pieds les disposi­
tions de Tart. 72 du code électoral.

« Veuillez agréer, monsieur le ministro, Tassu- 
I ance de notro profond respect.

» Maeseyck, le 26 aoûl 4872. „ , .
» (Signé) ; MM. nagei.s, échevin; gel-

DERs. conseiller communal;
S M E E T S ,  id ;  D R T A R E ,  id.;
V L F X K E N .  id.; N A G E L S ,  pré-
sidenldes hospices; scnoeu-
MEESTERS, notaire, etc. etc. »

Aux termes d’un arrôté du ministro de Tintérieur, 
en date du 26 aoùl, il esl institué, auprès de la com­
mission directrice du tir national, une sous-comrais- 
?ion chargée d’assurer le service des cibles au grand 
concours international du mois de septembre 4872.

Celte sous-commission sera composée de vingt- 
trois officiers de la garde civique.

Sont désignés pour en fairo partie ;
D A N S  l ' i n f a n t e r i e .

MM. L(kime (A.), major, à Bruxelles;
Berlin (A.), capitaine, à Schaerbeek;
Walckiors (C.), capitaine, à Bruxelles ;
Posches (C.), cap. quartier-maître, à Bruxelles ; 
Schmilz (J.-J.). capitaine, à Saint-Gilles ;
Robyl (J.), sous-lieulcnanl, à Bruxelles ;
Lambert (H.), lieutenant adjudant-major, à 

Bruxelles ;
Frings (F ), capitaine, à Sainl-Josse-ten-Noode; 
Thaon (J ), capitaine, à Bruxelles;
Patte (.A.), major, â Bruxelles ;
Van Risseghem (E ), major, à Ixelles;
Deprins (P.), sous-lieutenant, à Molenbeck-Sa.nt- 

Jean:
Bo linckx (II ), capitaine, à Anderlecht:
De Raismes (V ), lieutenant quarüer-raaltro, à 

Saint Josse-ten-Noode ;
Triesl (J.), ctipilaino adjudant major, à BruxeUes.

D . A N S  L E S  C O R P S  S P É C I A U X .

Verbrugghen (J,), lieutenant adjudant-major du 
balai londescnasseurs-éclaireurs, à Bruxelles; 

Carlier (A.), sous-lieutenant au môme bataillon ; 
Desmarès (J.), sous-lieutenant id.;
Peeiers (D.), lieutenant de la compagnie des 

chasseurs belges, à Bruxelles ;
Dubuisson (C.), sous-lieutenanl à la batterie 

d'artillerie do Braxelles ;
Hellemans, J., sous-lieutenant, id.;
Van Haelen (F.), lieutenant du domi-escadron de 

cavalerie, à Bruxelles ;
D A N S  L r  S E R V I C E  D E  S A N T É .

M. le docteur Feigneatx (A.), médecin de bataillon, à 
Bruxelles.

MM. Lequime remplira les onctions de président ; 
Berlin et Walckiers, celles do vice-présidont; 
Posches, celles de trésorier;
Robyt, celles de secrétaire, et 
De Raismes, celles de secrctaire-ndjoint.

Le service de santé sera dirigé par M. lo docteur 
Feigneaux.

des vols qui onl lieu sur la ligne du chomiri_ de fer 
enlre Spa el Ostende. Mardi lo 20 août,j’ai quitté Spa 
par lo train de deux heure» de i après-midi. 
A Pepmstcr nous avons changé de convoi, prenant 
une voilure pour Ostende que nous n’avons pas quit­
tée avant d’arriver au délinrcadèro à Ostende.

Arrivée chez moi le ti-nJemiiin à llie deVvigM. 
je découvre qüil a été soustrait rie ma malle ; une 
roho on dnnteile noire avee un dessous cto soie noire; 
une jupe de soio noire à large garniture toute neuve, 
e ld ’auir(î.s petits objets

La mafle avait été remballée, refermée et sanglée, 
chose facile, car la serruro ôtait uno serrure ordi­
naire. . .

Je m’étais décidée â ne faire aMcuno plainte, mais 
voyant les deux « lettre? » publiées dans le Times 
d’aujourd'hui, je pense qüil est do mon devoir au 
moins d’avertir ceux qni pourront peut-être s'expo­
ser à faire dos pertes plus séi-icus.'s que les miennes.

0’©«i-prrH>flblement surtout à la précaution que j’ai 
prise d’( iifermer mes b'joux dans un sac quo jo por­
tais au cêlé que jo dois leur préservation

Agréez je vous prie, monsieur, Texpression de ma 
considération.

M . A R I F .  C H . A R L O T T E  L A D Y  L E E S .

Nous engageons les administrations de chemins de 
fer à  entourer d’uno surveillance plus active et plus 
efflcacoles bagages des voyageurs elles employés 
qui en onl la garde.

Il y va de leur bonne renommée,- sans parier de 
leur intérêt.

B n n t iu o  I V a t lo n n le .

S I T U A T I O N  H E B D O M A D A IR E . — 22 A O U T  4872.

M. le gouverneur de la province de Namur a reçu, 
du bureau du congrès préhistorique, la lettre sui­
vante :

« Bruxellos, lo29 août 4872.
A Monsieur le comte de Baillet, gouverneur de la 

province de N am ur.
« Monsieur le gouverneur,

» Le congrès vous remercie de la grande part quo 
vous avez prise à la réception dont il a été hier Tob- 
jcl à Namur. Il gardera le souvenir de cetle récep­
tion, monsieur le gouverneur, comme de l'un des 
plus beaux hommages qui aient élé rendus à la 
sdcnco.

« Agréez, monsieur le gouverneur, Texpression do 
nos sentiments de haute considération.

» D’OMALIUS, président. » 
Vice-présidents : m m .  v a n  d e n e d k n ,  J. baron d e

W J T T E ,  A . C O N E S T A B I L E ,  V I R C H O W ,  I V E N  

N I L S O N ,  A U G Ü S T U S - W .  F R A N K S ,  J A P E T U 8  

S T E E N S T R U P ,  D E  Q i r A T R E l ' A G E S .

Présidents honoraires : m m .  a .  w o r s .a a e ,  e .  d e ­

s o r ,  G .  C A P E L L I N I .

Secrétaire généra! : m .  e . d u p o n t .

Gî-pifel........................
Soeeissô métal). Espè­
ces et lingots...........
-Effets à i’encaisse-

430.240,850 28

4,464,902 32

46,447,997 2ô 
»

3,382,960 ÜO

1 m«nt 3,860,639-22 
5 \Aut.val. surla Beisi- 
I  ) <}Ue 22-4,616,246-86^253 3g3 6 ,6  53 
s  iVal. coram. su rift- ' ’ ’
|/trt:ag .29 ,906,730-50'

[id. remb. on Bel- 
I gique. 000,000-00 

BjUcts de cpuqucen
circulation..............

Fonds public#...........
Ponds publics de la ré­
serve .......................

Réserve.................... .
Avances snr fonds pu­
blies belges.............

Trésor public 
Co»pte. 78,486.055-91
coar»nU Conipl'DUrliC*.,

\  47.867,946-82 
Immeubles, miienel
al ïsobilier .

Trésor public—Fonda
publics déposés........

Très' public.—Dépôts 
annum. etfonds pub 

Dépôts volontaires...
ué*>083nt8...................
Vs ouredeiacaifsegé 
nCrale d’épsrgr-(;.st dt.
retraite.....................

Csiic-scgénéra:?. d’épar­
gne et dt! rclr:-ite 
compte vatf.iirs.......

Divers.........................
Dépôts pour trésor
français....................

Trésor français pour 
dépôts......................

4.5,000,01)0 00

2-40.777,560 08
yt

46,418,*449 34 

»

i26,33i,0(i2 73

3.690,742 48 

448,744,713 00

36,738,900 Oü
M

20.328,161 98

»
n

9,480,192 83

028,570,036 73

149,403,788 00 

:36.738,Ô00 00

20,328,461 98 
4,369,314 85

9,480,192 83

Le secrétaire,
G . V IG N E R O N .

628,570,036 73 
Le- gouverneur,

E U G -  P K É V l N A l R E .

Les voyageurs étrangers continuent à se plaindre 
de vols commis à leurs dépens sur les chemins de 
fer beiges.

Dans le Times, sous la rubrique « Luggage robbe- 
ries » Vols de bagages — il parait quo ces vols 
sont fréquents puisque la feuille anglaise leur consa­
cre une rubrique spéciale — nous trouvons deux let­
tres donl les signataires signalent des détournements 
commis Tun sur la ligne du Luxembourg, Tautre entre 
Spa el Anvers.

De noire côté nous avons reçu la lettre suivante :
lie do Wighl, 27 aoûl.

Monsieur le rédacteur,
Permettez moi d’allfrer votre attention au sujet

— Le collège échevinal de Bruxelles s’est 
réuni hier à Thôtel de ville afin de procéder 
à Touvei'turc des soumissions pour l’adjudi­
cation de Tenircprise de la construclion d’un 
collecteur à étab ir dans la rue Philippe-le-Bon 
prolongée et la chaussée d’Etterbeek (Quartier- 
LéopoM).

Le devis estimatif était de fr. 174,278-03.
On sait que ce collecteur doit traverser une 

partie dc Tétang, dit de Saint-Josse-ten-Noode.
Aucun soumissionnaire ne s’est présenté pour 

cette entreprise, ct l’adjudication a élé remise.
— Le conseil communal di' Bruxelles, convo­

qué en séance publique, lundi à  2 heures, n’a à 
son ordre du jour que la prestation de serment 
des membres élus le 1®® juillet et dont les pou­
voirs ont été validés.

Pour se conformer à la circulaire de M. le mi­
nistre de Tintérieur prescrivant le classement 
des échevins dans Tordre des nouvelles nomi-

grosse floche d’écheveaux de fil fin, mais si lin, 
si fin, qu’il eût fallu couper un cheveu en dix 
pour faire quelque chose d’aussi fin. C’élaii si 
blanc qu’on n’osait y loucher, ct si fragile qu'on 
craignait de Temmôler en soufflant dessus.

— Ah! ma grand’tante, s’écria Catherine toute 
ravie, si c’est vous qui avez filé cela, 011 pout 
bien dire que vous ôtes la première tilandière du 
monde, ct que toutes les autres sont des tor- 
dcuscs de ficelfo.

— G’est moi ({ui ai filé cela, réiioiidit M'"« Co­
lette, et tous les ans je  vends plusieurs de ces 
boîtes. Vous n’avez pas rem aniué 011 venant 
ici que toutes les femmes font de la dentelle très- 
tiiie, (}ui se vend très-cher. Je ne peux pas les 
fournil' toutes, ot il y a beaucoup de filcuscs (jui 
travaillent fort bien, mais aucune n’approclie 
de moi, et on me paie mon lil dix fois plus qne 
celui des autres ; c’csl à (jui aura du mien, parce 
qu'avec le micii on fait des ouvrages (|u’oii ne 
pourra plus faire quand Je ne serai plus de ce 
monde. Me voilà bien vieille, ol ce serait grand 
dommage (iiie mon secret fût perdu ; iTest-ce pas 
vrai, Catherine?

— Ail! ma tante, s'écria Catherine, si vous 
vouliez me le doiiiuîr ! Ce n’est pas pour Targenl; 
mais je serais si fière do travailler comme vous ! 
Donnez-moi votre secret, jo vous en prie.

— Comme ça, lout de suite? dit la tante Co­
lette en riant. Eh bien! je  te Tai dit, i! s’agit 
d’apprendre à tiler les nuages.

Elle serra son coffret, puis, ayant embrassé Syl­
vaine el Catherine, elle sc relira dans sa cham­
bre. Elles couchèrent dans celle où elles se trou­
vaient et où il y avait un troisième lit pour Re­
née, la petite servante.

Comme ce lit se trouvait tout près dc celui 
de Catherine, elles babillèrent lout bas avant 
de s’endormir. Sylvaine était si lasse qüelle 
n’eut point le temps dc les écouter. Catherine 
faisait mille questions à Renée, qui était à peu 
près dc sou âge. Elle n’avait qu’une chose en 
tête, ellevoulait savoir si elle coiiiiaissaii le secret 
de sa grand'tante pour filer les nuages. — II iTy 
a pas d'autre secret, hii répondit Renée, que 
d’avoir beaucoup d’adresse et dc patience.

— Pourtant, pour saisir un nuage, le mettre 
sur une quenouille, Tenipéclier de vous fondre 
dans les doigts, cn tirer nn fil ..

— Ce n’est pas là le diflicile ; le tout, c’est de 
faire le nuage.

— Comment! de faire le nuage?
— Eli oui, c’cs! de le carder.
— Garder le nuage ! avec quoi?
Renée ne répondit pas ; elle s’endormait.
Catherine essaya de s’endormir aussi, mais 

elle était trop agitée; le sommeil ne venait pas. 
La chandelle était éteinte, et dans la cheminée il 
ü y  avait plus quo quel<{ues braises. Gependant 
Catherine voyait une petite clarté dans le haut de 
la chambre. Elle sortit su tète du lit et vit qu’au 
haut de Tescalier par où la tante Colette a'cn 
était allée, il y avait, le long de la porto, un (Uct 
de lumière. Elle n’y put tenir, et, marchant pieds 
nus avec précaution, elle gagna Tescalier. 11 
était en bois, et Galherine craignait bien de le 
faire cracjucr. Elle élait si légère qu'elle réussit 
à atteindre sans bruit la dernière marche et à 
regarder dans la chambre de sa tante par la pe­
tite fente de la ijorlc. Devinez cc qu’olle vil?

IX
Ello ne vit rien qn’une chambrelte très-propre, 

avec une petite lampe pendue dans la cheminée. 
Il n’y avait personne dans cetto chambre, ct Ca-. 
therine se retira toute confuse, car elle sentait 
bien qu’elle venait de fairo (juelque chose de 
très-mal cn voulant s’emparer par surprise d’un 
secret qu’elle ne méritait plus d’apprendre. 
Elle retourna à son lit en sc faisant des reproches 
qui furent cause (jüclle eut dc mauvais rêves. 
Elle se promit en s’éveillant de n’ètre plus si cu­
rieuse et d'attendre le bon plaisir de sa tante. 
Renée Temmcna traire h  s vaches, et puis elles 
les menèrent au pré, si Ton peut appeler pré un 
ressaut de montagne lout herbu naiurellement 
et point du tout cultivé. C’était tout dc môme un 
endroit bien joli. Une belle eau bien froide qui 
suintait du glacier se détournait en suivant le 
rocher et allait tomber en cascades au bout de 
l’herbage, Catherine, qui üavail jamais vu de 
cascade que dans Téelusc des moulins, trouvait 
celle eau si belle qüeTe s’éblouissait les yeux à

regarder tous les diamans qüelle chariait au so­
leil. Elle n ’osait pourtant pas la traverser cn 
sautant'de pierre en pierre comme faisait Renée ; 
mais elle s’y habitua v ite , et au bout de deux 
heures c’était un jeu pour elle.

Elle voulut aussi monter un peu sur le glacier. 
Renée lui montra jusqu’où on pouvait aller sans 
danger de rencontrer des crevasses, el lui ensei­
gna la manière de marcher sans glisser. A la fin 
de la journée, Catherine élait tout enhardie, et 
même elle savait quelques mots du patois de la 
montagne.

Comme tout était nouveau pour elle, clic s’a­
musa beaucoup, et prit la montagne en si grande 
amitié qüelle eut un vrai chagrin quand Syl­
vaine lui parla le lendemain de s’en retourner 
dans son pays. La tante Colette était si douce, si 
indulgente! Catherine Taimait encore plus que 
la montagne.

— Eh bien! ma fille, lui dit Sylvaine, il y a 
un moyen de te contenter, c’est do rester ici. Ta 
grand’tante désire te garder, et elle m’a promis 
de t’apprendre à carder et à  filer aussi bien 
qu’elle; mais il faut du temps et de la patience, 
et, comme je le connais un peu trop vive et sujette 
à changer d 'idées, j'ai dit non. Pourtant, si tu 
te crois capable d’apprendre à filer aussi bien 
que ta tante, comme tu as déjà réussi à filer 
aussi bien que moi, je  ne dois pas m’opposer à 
ce que lu (ieviennes riche et heureuse comme 
elle. C’est à loi dc te consulter.

La première idée de Catlierine fut d’embrasser 
sa mère cn lui jurant qu’elle ne voulait pas la 
quitter; mais le lendemain, Sylvaine lui ayant 
dit que c’était un grand tort de négliger Tocca­
sion de s’instruire, elle hésita. Le jour d’après, 
Sylvaine lui dit : — Nous ne somnaes pas ri- 
chcs. Ta grande sœur a déjà trois enfants, et le 
frère aîné en a cinq; moi, veuve, je  crains pour 
mes vieux jours. Si tu étais riche et savante, tu 
sauverais touto ta famille. Reste ici ; la tante 
Colette Taime beaucoup, tes \  d i ts  défauts ne la 
choquent pas, cl je la vois disposée à te gâter. 
L’endroit te p la î t , je  reviendrai te chercher 
dans trois m o is , et si tu  veux revenir avec 
moi au p ay s , nous reviendrons. Si c’est le

contraire, lu resteras, et qui sait si la tante ne te 
donnera pas un jour tout ce qüelle possède ?

Catherine pleura encore à Tidée de quitter sa 
mère. — Reste avec moi, lui dit-el e, je  te ju re  
que j ’apprendrai à carder et à filer daus la per­
fection.

Mais Sylvaine avait déjà le mal du pays — Si 
je restais ici, dit-clle, j ’y mourrais ou j ’y devien­
drais folle. Vois si tu veux cela! Et d ’un autre 
côlé vois si, pouvant nous enrichir, tu crois 
devoir t’y refuser.

Catherine s’en alla coucheren sanglotant, mais 
en proraetlant à sa mère de faire ce ([u'elle lui 
dirait do faire.

Le lendemain, Renée ne Téveilla pas et elle 
dormit ju sq ü à  neuf heures du malin. Alors elle 
vit auprès dc son lit la lante Colette, (jui lui 
dit en Tetnbrassanl : — Ma. petite Catherine, tu 
vas être courageuse et raisonnable! Ta mère est 
partie de grand matin ; elle t’a embrassée de tout 
son cœur pendant que tu dormais, et ma char­
gée de te dire qu’elle reviendrait dans trois mois. 
Elle n’a pas voulu t’éveiller, tu aurais cu trop 
de chagrin de la voir partir. — El comme Ca­
therine pleurait très-fort, tout en demandant à 
sa tante do lui pardonner son chagrin : — Je ne 
trouve pas mauvais que tu regrettes ta m ère, 
reprit la tante Colette, cela doit èlre, et tu ne 
serais pas une bonne fille, si lu ne la regrettais 
pas ; mais jo te prie, dans ton inlérèt, mon en­
fant, d’avoir le plus de courage que tu pourras, et 
je te promets de faire dc mon mieux pour qne 
tu sois heureuse avec moi. Tu dois le dire que 
ta mère a beaucup de chagrin aussi et qu’une 
seule cliose peut la consoler, c’esl d’apprendre 
que tu te soumets de bonne grâce à sa volonté.

Catlierine fit un effort sur elle-mêrao, et em­
brassa sa tante en lui promenant do bien tra­
vailler.

— Pour aujourd’hui, répondit la hinlo, lu vas 
te distraire et te promener. Demain nous com­
mencerons.

C r.oR G E  S a n d .

’lievue- des Dciut^ Mond-:^.

{La su ite  0 u n  prochain num éro.)

Ayuntamiento de Madrid



du tableau d’ordre des préséances,est ainsi for- ; de réserve, ([ui se prend en commençant par le prendla direction du journal qui revievicnl républi-
mée 1

MM. Anspacb, bourgm estre; Funck, Orts, Le­
m aieur, l'ontaiiias, Coùteaux, échevins; Gatloir, 
Demeure, Allard, Trappeniers, Godefroy, De- 
paire, Tielem ans, Bisehofisheim, Jacobs, De 
Keyser, Bec( uct, Leclerc((, Durant, Walravens, 
Gapouillet, Pigcolet, Waltcr, Vander Straetcn, 
Hochsteyn, Mommaerts. W eber, De l’Eau, Vel- 
dekeiis, Waedemon ct Schmidt, conseillers. i

— Nous avons annoncé TouverVare du théâtre 
royal de la Monnaie pour Vàndi. Nous apprenons 
qu’elle n'aura lieu qi’.o mercredi.

— Nous avons eu, cette après-midi, un orage 
qui a duré quelques minutes.

Les journaux de Liège uous apprennent que 
chez eux cet orage a été plus matinal et beau­
coup plus violent. Le tonnerre a fait rage et la 
pluie, très-violente, était accompagnée dc grêle.

— Le parquet de Bruxelles a fait une descente 
sur los travaux du nouveau palais dc justice, au 
sujet de l’accident que nous avons mentionné ct 
qu i a coûté la vie à un machiniste et â un chauf­
feur. M. l’architecte lloussel accompagnait les 
magistrats instructeurs.

—Vondredi,vcrs 8 heures du soir, un employé 
de commerce nommé Alfred E ... a tenté de se 
suicider en se jetant dans lo canal do Cbarleroi,

Rrôs de Tancienne poi te d'Anderleclit. Ce mal- 
eureux, uni a pu être retiré sain ct sauf, avait 

voulu en unir avec la vie, parce que sa femme 
ne voulait pas lui donner 70 fr. dont il avait be­
soin pour ))ayer des dettes criardes.

— Les distributions des prix aux élèves des 
écoles communales de Moleiibcek-Saint-Jcan 
auront lieu dans l’établissement du Prado, place 
Communale, savoir : le m ardi 3 septem bre, 
)0 ur les écoles gardiennes ; le mercredi 4, pour 
os écoles de filles, ot le jeudi 5 aux élèves des 

écoles de garçons, cflaiiue jou r à îO heures du 
matin.

—Un adroit filou s'est présenté, le 20 courant, 
chez un négociant de Saint-Jossc-teii-Noode, por­
teur d’une lettre ayant pour entête imprimé : 
M inistère de L 'in térieur  et la date du jour, par 
laquelle on p ria it le négociant de délivrer sur- 
le-chami) au porteur une pièce de drap bleu 
pour costumes d’employés au chemin dc fer de / 
TEtat.

Cette lettre était signée; signature et entête 
inspirèrent telle contiance qu’on satisfit immé­
diatement à la  commande.

Renseigneraents pris, on s’aperçut, mais trop 
tard , qu’on avait eu affaire â uu escroc.

—  lis te s  électorales. — 'Le& personnes qui, 
se trouvant dans les conditions voulues, ont 
omis de demander leur inscrip tion , peu­
vent s’adresser à la députation permanente, 
ju squ’au 25 septembre. — Elles doivent, avant 
de déposer leur requête au gouvernement pro- 
vincim, la  faire viser au secrétariat de l’hôtel de 
villo.

— On lit dans YOpinion d’Anvers :
« Malgré les plus actives recherches, la police 

riest pas encore parvenue à mettre la mam sur 
Van Neer, qui s’est évadé hier de la prison cel­
lu laire; des campagnards arrivés ce malin cn 
notre ville, disent cependant Tavoir aperçu grim­
pant sur un arbre dans un bois près de Hobo- 
ken. L’évasion de ce prisonnier ria  pas eu lieu 
tout â fait comme nous Tavons raconté. Voici 
les nouveaux renseignements qui nous parvien­
nent à ce sujet. Van Neer, ainsi que tous les pri­
sonniers qui ne sont pas condamnés définitive­
ment ou qui sont en appel, avait la faculté de 
circuler dans la préau attenant à sa cellule et 
d ’y fumer sa pipe, il avait aussi jusqu’à présent 
conservé ses vêtements civils. C’est pendant que 
son gardien était à distribuer du feu k d’autres 
détenus placés dans des cellules voisines de ceile 
do Van Neer, que celui-ci est parvenu à s’échap­
per ; il a grimpé sur le mui’ du préau, élevé de 
r* mètres, à Taide de la porte de sa cellule, puis 
s’est élancé de ec mur sur le m ur de clôture 
placé à trois mètres de distance cl élevé de six 
mèlres. C’est doue un bond d’environ trois mè­
lres qu’il a dû faire pour arriver au faite du mur 
voisin, ce qui préjuge uue force musculaire des 
plus rcmaniiiables.

« Arrivé sur le mur dc clôture, il s’cst laissé 
glisser dans une blanchisserie placée de Tautre 
côté; deux scieurs de longs qui travaillaient en cet 
endroit, disent Tavoir vu passer comme dans un 
rôve, saus avoir pu discerner ce ([u’ils voyaient. 
Mais une petite tille de dix ans qui se trouvait 
près du lieu où est venu tomber le prisonnier 
s ’esl eiifuie à sa vue et a donné l’alarme. Lors­
qu’on esl arrivé notre homme était déjà loin et 
comme nous Tavons dit hier, après Tavoir 
aperçu sur l'Esplanade ct au Kiel où sa trace avait 
élé perdue, on n’a plus eu d’autres nouvelles 
de lui que celles'rap )orlées par les campagnards 
dont i;ous parlons [< us haut, n

— On sait (jriaux dernières él étions, les ca- 
llioliipies ont ti'iomplié à Termonde.

Samedi dernier, ils ont voulu célébrer lepr 
victoire, ct en bons catholi([ucs qu’ils sont, ils 
riont imaginé rien dc mieux, pour se réjouir,

plus haut numéro de colle liste, a été foruié en 
descendant de 12l38 jusipTaii n" 12l5.

— La 30" liste ofiicielle des étrangers qui ont 
visité Spa cn porte le nombre à 13,727.

« d e n c e »  e t  l i t t é r a t u r e .
— THÉATHE ROYAL DES GALERIES SAIXT-IIÜ-

iiE R T . — C’csl domain, dimanche, que s’ouvro à ce 
théâtre la saison d'hiver, avec, uno troupe presque 
entièrement renouvelée. La pièce de début esl un 
dos derniers succès du Gymnase, ln Comtesse de 
Sommerive, do Barrière. Le spectacle sera complété 
par la Cloche du soir.

cam radical. NatureUemenl M. de Sonnaz ramène 
avec lui d’anciens ooltaborateurs. ou en amène de 
nouveaux, et la rédaction intérimaire dispara!', tout 
entière avec M. De la Tonlcrio.

On écr it  de  Laon, le 29 août

C o i* re i© p o n < la n c o .
Bruxelles, le 28 aoûl 487î.

Monsieur lo direcleur.
Je no puis laisser passer sans protestation la ré­

ponse à ma première lellro, insérée aujourd’hui dans 
l'Indépendance.

Gomme j'ai eu Thonneur de vous le diro, ia Des­
cente de Croix qui avait coûté tant d’années do tra­
vail i  Erin Corr et qu'il a laissée à sa mort à peu près 
terminée — n’exigeant plus que trois à quatre mois 
do travail— a élé confiée â M. Franck pour être ache­
vée par lui

M. Franck afilrmo que Tœuvre a dû être refaite 
« aux trois quarts, » puis achevée par ses soins.

Le public sera jugo de ce dire, puisque M. Franck 
consent à voir placer une épreuve de la planche 
d’Erin Corr, telle qu’il Ta laissée à sa mort, à côlé de 
la gravure qu’il expose, au .salon, sous son nom.

Les epreuves de la planche do mon frère (xistenh 
en bon nombre au ministère do l intérieur, à TAca­
démie de Belgique, el à TAcadémie royale d’Anvers.

Mais je m’élève avec force contre la prétention quo 
s’arroge M. Franck rie s’approprier le travail do mon 
fi ère, en ne restituant à la planche le nom de son 
auteur que lorsque paraîtront les épreuves avec la 
lettre, o'cst-à-dire quand la planche sera usée par les 
premiers tirages.

C’est là un procédé que les enfants d’Erin Corr ne 
toléreront point sans en appeler à la justice.

Agréez, Monsieur le directeur, Tassurance do mes 
meilleurs sentiments.

CORR VANDERMAEREN.

arrrior sur elle notre esprit, sans que des préocou- SGXc qui les débarrassa d'un corset cn caoiit- 
palions trop vives viennent nous distraire do nos ; choiic, contenant une forte (luaiitité d alcool. 
 ....... Elles sortirent dc là, contiises de sc voir loiale-

B u l l e t l n  <le l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s
Les cours se maintiennent sans variation sérieuse. 

L’emprunt nouveau fait de 88-6'j à 88-55. L'ancien esl 
demandé à 85-40; les Métalliques à 64, et les Pias­
tres à 29 4/4.

Les parts variables des lignes cédées à TElat so 
traitent sur une forte échelle au cours de 52.

Au comptant signalons lout d’abord la fermeté des 
Anvers-Rotterdam qui elèlurenl à 650, et des Banque 
de Belgique qui atteignent le cours de 4,095.

Les autres valeurs de la cote ne varient pas sensi­
blement. Les changes sont offerts.

C o m m an lea tlo n s  e t  a ^ ls  d iv ers .

La MESSAGERIE EXPRESS, 93, ru6 du Midi, à 
Bruxelles, — 44, ruo Mazagran, â Paris, — so charge 
du transport dos échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d'affaires et colis de toute nature en 
grande et petite vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

—Suffell,81,M. de la Cour,d'*« à acheter bank- 
notes, fl. de Holl., th. de Prusse et roubl. russes.
—Velours noir p'robes à fr. 4-75, Marché-au-Bois,8

f lÜ L L lj Dl flU i D
J.

{■ ‘.orrespond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e .)

(|ue d'improviser uu )iftil bûcher do circonstance, 
snr lequel ils ont brûlé en effigie le bourgmestre 
et ses échevins, d’affreux libéraux.

La fôte a élé, paraît-il, des plus animées. Au­
tour des mniine(]uins flambant sous la résine, la 
foule chantait des chansons patriotiques en agi­
tant des torches.

— Ou lit dans L’Organe de Mons :
« Mardi.M. Pécher, juge d’instruction, accom­

pagné de M. Dupout, substitut du procureur du 
roi, et du docteur Descamps, s’est rendu à Mon- 
trœui sur-Ilaine où un crime épouvantable avait 
été commis sur la personne de Constantin Patte, 
dans la nuit du dimauche au lundi. La victime, 
âgée de près de 90 ans, liabitait avec sa fille et 
sou pf!iit-llls près dc la place du village, et cou­
chait seul dans un fournil séparé de 1 habitation 
>ar un cliomiii. C'cst dans co fournil que le mal- 
leurcux vieillard a été assassiné, probablement 

pendant son sommeil.
B L('S personnes (}ui ont assiste à 1 autopsie 

faite par M. le docteur Dcscamps, n’oublieront 
jamais Tétat affreux do la victime. Le crâne ol la 
ligure ne présentent pas moins do sept à huit 
jilaies elïrayanles et hideuses, dont lo moindre _ 
devait suffire pour occasionner la m ort; mais là 
no s'élail point bornée la rage dos assassins, car 
le.s parties sexuelles avaient élé arrachées au mal­
heureux vieillard et par Touverture faite an ven­
tre sortait tout le paquet des intestins. C’était 
hideux. »

— Los instituteurs belges qui se réunissent cn 
congrès, à Liège, le 9 et le 10 seiitombrc pro­
chain, visiteront les principaux établissomonls 
et monuments dc Liège et des environs, tels (jue 
les musées, la. manufacture d'armes de TEtat ct 
la fonderie rovale de canons. Ensuite, ils visite­
ront les établissements John Gockerill.à Seraing, 
cl les verreries du Val-Sainl-Lambei't.

Lc m inistre de Tintérieur vient de f^ire con- i 
naître à la commission d’organisation (lu’il se 
fera un plaisir d’assister à cc congrès, à moins 
<|uc ses occupations ne Ten empêchent.

dp évalue approximativement à 200 le nom­
bre des instituteurs de tous les points du pays 
(jui so rendront à cette réunion générale, où sera 
discuté tout ce qui est relatif au progrès de ren ­
seignement.

— On nous écrit do Liège, 30 août

Paris, 30 août.
Un grand arliclo du siècle de co matin s’étend 

longuement sur la queslion des arrestations nou­
velles opérées pour fait do participation à la 
Commune. Tous renseignements pris, depuis un 
certain laps de temps, il riy en aurait eu quo 35 
sous celte prévention et la moyenne des arrestations, 
qui se produisent à Paris pour diverses causes est 
par jour de 2G0. Mais, en définitive, l'engagement 
paraît pris définitivement par le gouv«rnemenl do 
renoncer à touto espèce do poursuites pour lo fait 
simple d’avoir servi sous le drapeau dc la Commune, 
lorsqu’il ne s’y joint pas la complicité un crimo de 
droit commun. 11 faut prendre acte dc cette déci­
sion, qui paraît Irôs sagc el très-prudente, et qu’on 
avail déjà môme cru avoir été prise. Espérons que 
c-ito fois nous verrons l’engagement fidèlement ob­
servé.

La république continue à fairo des prosélytes. 
M. Waddington, qui de tous les dépuiés do TAisno 
élait à coup sûr lo républicain le plus douteux, e 
qui. s'il n’élait pas du centre droit, au moins, ne 
semblait nullement rallié au centre gaucho, vient de 
faire dans son département uno déclaration qui le 
rattache, de la façon la plus neite, aux institutions 
républicaines, li faut s’attendre évidemment à un cer­
tain nombre de conversions de ec genre.

Le jour commence à se faire sur la fâcheuse affaire 
de Narbonne, laquelle, jusqu’ici, n’.avail élé raconiée 
que par les journaux réactionnaires, qui riavaien 
rien épargné pour la grossir et Tenvenimer.

La version des journaux républicains arrive,et tou 
en ramenant Tincidenl à ses proportions naturelles 
ils n’hésitent pas à blâmer vivement les insultes don 
nos soldats ont été Tobjel ; mais ce qui en mémo 
temps doit être blâmé, c’est le largage tenu par un 
officier à M. Brunei, maire do la ville, lequel n’avai 
d’autre lort dans Taff lire que d’être un républicain.

Des perquisitions se font en ce moment sur la fron­
tière d'Espagne pour chercher Don Carlos. Los mai­
sons sonl fouillées, et Ton demande à la police, dans 
ccUc affaire, d’autant plus d’activilé qu’un nouveau 
soulèvement carliste (jo crois le tenir de la meilleure 
source) est imminent.

On veut répondre à ta majorité électorale si consi­
dérable obtenue par le gouvernement du roi Amédée 
par un nouvel appel, — je n’ajouterai pas à la forco, 
— mais à la guerre civile. Celte fois, il faut le diro, 
Tontreprise empruntera à son caractère de récidive 
et au degré d’insanité de sos espérances une aggra- 
v.alion de criminalité qui légitimera une répression 
terrible et énergique.

On sait que lo gouvernemenl formulait quelques 
plaintes contre Tamiral dc Gueydon ; celui-ci, de son 
côlé, se plaint Irôs-vivcment de n’être pas soutenu 
par lo pouvoir exécutif. La crise so maintient donc 
entre le gouverneur général dc l’Algérie ct Taulorilé 
rcnlrale ; cependant, tout en constatant cette situa­
tion fâcheuse, il serait téméraire ou tout au moins 
prématuré d’affirmer,comme on le fait un peu promp­
tement, que ce fonctionnaire ne retournera pas à son 
poste.

On étudie très-sérieusement dans le gouvernement 
la question de la suppression des conseils d’arron­
dissement.

Chaque jour apporte de nouvelles révélalions sur 
lo fameux miracle do la Saletie. On sait aujourd'hui 
que le célèhro Maximin Giraud a avoué avoir 
menti quand il a déclaré qu’il avait vu la Viergo ;

* Voici les principaux passages du discours pro­
noncé dans le bauguct offert, le 27, à M. Auüoy, 
préfet de TAisno, par le conseil général.

» M. Waddington, député cl président du conseil 
général, a parlé ainsi :

« Ainsi, messieurs, noua dcvonstous nous occuper 
do la chose publique, nous devons savoir où nous 
allons, nous devons avuirun but devant les yeux; 
el le pays le veut aussi, il veul savoir où ou lo con­
duit, quel est Tavenir qu’on lui propose.

» En bien, messieurs, je lo dis hautement, ce hut, 
cel avenir doit être la république conservatrice. Jo lo 
dis sans entraînement, sans passion, mais froi lement 
et résolûment, parce que je ne vois aucune autre 
forme do gouverneraeni libre qui soit possible 
dans notre pays ; parce que cette forme peut être ex­
cellente si lo parti conservateur veul s’y rallier fran­
chement. Vous le savez tous, je ne suis pas républi­
cain de la veille, el je n’ai pas servi Tempire; j’ap- 
parlions au parti conservateur-libéral, et c’esl sur­
tout à lui que je m’adresse aujourd'hui.

» Vous allez me demander ce que j’entends par 
république conservatrice, et, en effel, une explica­
tion esl nécessaire, car on s’est servi dans des sens 
fort divers et du mol de république el du mol de 
conservateur. Cc que j’entends, lo voici :

» En premier lieu, la république conservatrice doit 
être ouverte à tous les hommes do bonno volonté, 
aux ouvriers de la dernière comme de la première 
neure, à la seule condition qu'ils soient sincères dans 
eur concours. Elle doit respecter lous les souvenirs 

et no s’inquiéter ni des origines ni des opinions an- 
érieures, car tes souvenirs ct les attachements an­

ciens sonl souvent ce qu’il y a dc plus respectable 
dans Thomme, et je les honore autant que personne.
Si la république est exclusive el sectaire, elle ne vi­
vra pas.

» E t, messieurs, permettez-moi une compa­
raison familière. La république doit être comme 
ces jeunes filles qui ont rêvé un mariage d’in­
clination, qui ont voulu inspirer une passion pro­
fonde, et qui se contentent, après tout, d’un ma­
riage de raison et rien sont pas moins heureuses.
Eh bien, si la république veul contracter beaucoup 
de mariages de raison, si elle cesse de repousser les 
cœurs qui ne sonl pas absolument vierges, je lui 
prédis de longues années et une existence iranquille.

» La seconde qualilé essentielle dc I* république 
conservatrice esl le respect absolu de la loi, néces­
saire sous tous les gouvernements, mais qui esl uno 
question de vie ou de mort sous la république.

» En troisième lieu, il faut que la république ré­
pande à flots Tinstruction dans les masses ; c’est une 
œuvre de longue haleine, mais si elle riest pas en­
treprise et menée à bonne lin, la république périra 
par le désordre el les mauvaises passions.

» Enfin, messieurs, il faut que la république ne soit 
pas hostile à la religion. C’est ici un sujet délicat, mais 
de la plus haute importance, car c’esl sur ce point 
surlout que se concentrent les défiances récipro­
ques. Je ne parie pas d’une alliance entre TEial et 
Tautel, car elle oeut aboutir à la pius détestable des 
tyrannies, ceile qui pèse sur les consciences; — ce 
que je demande, c’eût que la république soil impar­
tiale el môme bienveillante pour la religion. C’est son 
intérêt comme son devoir, car si elle ne le lait pas, 
elle gardera dans son sem nn germe de mort. »

» Voici quelques passages du la réponse du préfet 
au discours de M. Waddington :

« Oui, les divergences s’effacent; lo rapproche­
ment se fait dans les esprits comme Tapaisement 
dans les cœurs. Nulle part co progrès riest plus vi­
sible que dans le département dont vous représen­
tez si bien Tesprit sage autant qu’éclairé, les habi­
tudes laborieuses el cel instinct d'indépendance al­
liée au respect de la loi, qui est la marque distinctive 
des peuples dignes de ia liberté. C’est là, dans ces 
précieuses qualités de Tesprit public de nos contrées, 
dans leur inieiligent patriotisme, qu’il faut chercher 
les causes de ce rapprochement des esprits, de cel 
apaisement des cœurs. C’esl aussi, suivant moi, 
dans celle droiture et celte loyauté qui sont Tessence 
même du earaelèro français.

» La France, messieurs, a été unanime à ratifier ce 
qu’on a nommé le pacte do Bordeaux. Elle Ta pris au 
sérieux. Elle a élé sincère dans sa volonié d’en excu- 
ler les clauses. On lui a dit ; « Le travail de reconsti­
tution nalionale se fera sous la forme républicaine. Si 
Tépreuvü réussit, la république en bénéficiera. Quoi 
d’éloimant à ce que Tépreuve étant cn voie dc réus­
sir, le pays se montre disposé à tenir sa parole en 
laissant la république en bénéficier? Mais je mo liâie 
de le dire : ti n’appartient qu’à la France elle-même 
de prononcer dans lo résullal de Téprcuve et sur la 
durée qu’il peut convenir encore de lui donner. »

» 31. Henri Martin, vice-président du conseil, por­
tant un toast à Tunion des citoyens et à la fondation 
delà république, a dit :

« Oui, il y a place pour tous dans Tample sein 
d’une republique qui aspire à lous tes progrès el 
conserve lous ios principes sur lesquels repose 
Tordre des sociélés Toutes les nuances ont leur rai­
son d’être, leur nécessité dans Tharmonie d’une so­
ciété libre; elles y constituent la variété dans Tunité.

» 11 faut, dans la république légale et régulière, des 
conservateurs qui comprennent el adinelLeril le pro 
grès, des progressistes qui rienicndenl transformer 
la société qu’en développant el non cn dissolvant les 
éléments ossciiliels du corps social. Pourquoi Tac­
cord si nécessaire que nous voulons, auquel nous 
arrivons (celle réunion en est une preuve), pourquoi 
cet accord ria-l-il pu s’établir dans la première ré­
publique?

» Née d’une réaction terrible contre les abus du 
passé, entraînée aux extrêmes violences par le res- 
fcntimeui conlre une longue oppression, par les 
dangers el les colères d’une lutte morlctlo contre lo 
parli de l’ancien régime allié à l'étranger, elle ne 
réussit pas a fonder la liberté, el ne laissa pour long 
temps dans Tesprit du grand nombre que le souvenir 
d’un sanglant orage.

» La république aciuelle, celle qui durera, es 
éclose dans des conditions bien différentes : des 
conditions plus cruelles encore, cn co sens que la 
république de 92, elle, du moins, parmi tant de uala 
mités, étail parvenue à vaincre el à rejeter Télranger 
loin du sol de la patrie.

Nous avons été jetés dons un abîme plus pro 
fond que le sien; oui, mais nous y avons été jetés 
tous ensemble, el c’est là qu’est notre salut. Le pou 
vo r  funeste qui nous y a précipités y esl resté ense 
veli sans retour. Avec lui sc sonl engloutis nos divi 
sions, nos griefs réciproques, effacés, submergés 
dans Timmcnsité de notre malheur.

» Nous ne nous souvenons plus do nos querelles. 
Nous sortons du gouffre, hommes nouveaux dans 
uno France nouvolle.

» Les oonservaleurs ont appris, par la doulou­
reuse expérience des quatre-vingts dernières années, 
quo Tliérédilé dynastique riest plus en France qu’une 
chimère, et que c’esl dans le jeu régulier des insliiu- 
lions électives qu'il faut cheicher aujourd'hui les 
conditions d’ordre el do siabilité.

» Les républicains, de leur côlé, ont appris la pa­
tience et la discipline; iis so sonl mieux rendu 
compte des conditions nécessaires de notre exis­
tence sociale si complexe, et qui réclame tant de 
ménagements ct dc prudence par la diversité do scs 
intérêts el TôK-n lue do ses besoins, do ses besoins 
moraux el matériels.

» 11 faut que la république protège tous ces inté­
rêts légitimes, satisfasse à tous ces besoins, ct par 
Taclion collective, el par la liberté individuelle.

» Je porto uu toast à Tunion des bons citoyens de 
toute nuance et de touto origine, dans le sein ie la  
république libérale, démocratique el conservatrice 
do lous les principes qui sonl la forco cl la vie do la 
civilisation moderne. »

» Nous avons cilé, dans notre numéro du 23 août, 
queiques lignes extraites du discours prononcé par 
iM. le préfet de Tlsèro à Touverture du conseil géné­
ral do son déparioinent. Nous croyons mile el juste 
de compléter ci tle ciiaiion cn Uonnaiil à nos lecteurs 
toute la dernière partie, ia partio politique, dc ce 
discours, qui a été écouté avec une grande attention 
cl visiblement approuvé par le conseil :

travaux.
» A Tintérieur, la sécurité est complète. Après 

avoir triomphé dc la plus délestidilo inMirrcciion, 
mais aussi de la mieux année qui fût jamais, le gou­
vernement républicain a acquis tous h's droits à tu 
confiance de ceux qui aimim’ ies pouvoirs lurts.

» Lesuceès de Temprunt îiiiesle lo grand crédit du 
la France, et le crédit, c'est la loi dans t'avemp.

» L’accord existe entre les pouvoirs publics, ac­
cord sincère, fait de raison el do palriOLisine.

» El tous ces résultats réparateurs ont élé obtenus 
sans coup d’Etat, au sein de la plus complète li­
berté. par le jeu naturel des forces de la nation el 
leur judicieuse direction. C’est cola qui fondo noire 
ilus ferme espoir. Commo un malade dont la conva- 
eseence se déclare ol s’afiermit dans les conditions 

normales où il est appelé à vivre, nous avons droit 
d : compter que notre rétablissement inespéré sera 
durable.

» J’en ai pour garant vciro institution elle-même- 
N’esl-il pas sain et encourageant de penser qu'il y a 
partout en France, à celle heure, des assemblées 
comme celle-ci, traitant les alTaires du départemonl 
avec gravité, sous les yeux do tous.

» Oh! je sais que cela riesl pas d'hier. Tout lo 
bien riesl pas d’hier. Je vois dans cello assombléc 
des hommes remplis do lumières el d’expérience, 
qui depuis longtemps ont géré les intérêts de ce dé­
partement.

» .Mais, permouez-moi de lo dire, si la république 
esl en tram do so fonder, c'est qu’en beaucoup de 
parties les institutions nous y préparaient déjà, el 
quant aux hcmimcs, si Ton s'attache au sérieux delà 
vie, à la fermeté cl à Tindépendance du caractère 
'en reconnais, et des meilleurs, qui sont républicains 

naturellement el sans y penser.
» D’ailleurs, dans cette province, si voisine de la 

Suisse, province d’avant garde, do tout temps si 
éveillée pour lea sages progrès, où Tesprit d’associa- 
ion a tant d’énergie, on serait presque Icmé de 

croire que lous, plus ou moins, vous naissez républi­
cains.

Aussi, commo les institutions républicaines 
prennent vite racine parmi vous! comme elles y 
rouvent des hommes à leur hauteur! PDur moi, en 

voyant à Tœuvro la commission permanento, ceite 
création nouvelle qui donne un organe aux conseils 
généraux, en entendant hier Texposé si simplo, si 
erme. de Tadministration départementale, je mo di­

sais : Cela va bien ; avant peu ce pays aura pris l’ha- 
iiludc de fa re ses affaires lui-mêmo, el il la gardera.
foire ses affaires soi-même,” '  .......

cain. Revenons donc à nos

ment d '‘pourvues de Tcxubéranci’l dont elles sc 
monlraieiit Hères.

Un monsieur, qui paraissait les attendre, et

navigation du Rhin a terminé sa session ordinaire 
qui so lient chaque amiée dans notre villo.

Les événomenls de 4866ont supprimé le duché do 
Nassau, ceux de 4874 ont lail cesser le concours do 
la France aux délibérations de celte commission qui 
comprend maintenant les délégués do la Prusse, do

échanger des signes avec elles, fut aussi appre- Bavière, du royaume des Pays-Bas et des grands- 
inndé. II avilit 'm is ces vètnmi'llts une SOrlG de  ̂ ’n. y.; ■>___hendé. Il avait .sous ces vêtements une 

cuirasse également remplie d’alcool à 36 degres.
G’est nn fabricant dc Montreuil qui joignait à 

son industrie les bénéfices de la fraude ct y as­
sociait sa femme et sa belic-sœur. Tous trois ont 
été consignés au posle de la rue des Haies, à la 
di.sposilion de M. Allais, commissaire de police 
du (luarticr. {Droit.)

— II y a quelques jours, raconte le Gers, un 
homme d’un extérieur assez distingué, âgé de 
trente à trcnle-cina ans, fort proprement vôlu et 
s’exprimant avec beaucoup de facilité, se pré- 
senia devant un magistrat d’une ville voisine et 
lui dit :

1) Je me nomme L ... ;  j ’étais maître d’études 
dans uu coflége du département du Gers, e l je  
suis cn vacances dans mon pays natal. Je viens 
vous demander de vouloir bien me faire admet­
tre dans un asile où pourra peut-être se dissiper 
une monomanie dangereuse. Je ne suis pas un 
fou, mais un monomaiie pris de Tirrésislible en­
vie d’étouffer un enfant.

» Dans le dortoir de notre collège, pendant 
tif». lontnins iiiiits sans sommeil, entendant le

duchés do Bade el do liesse.
La Suisse, qui a a?scz à faire pour dompter sa par­

tie du Ilcuvo sur son territoire par des digues coû­
teuses, ria pas de navigation ; elle n'y est donc pas 
représentée.

L’annéo passée, une tentative do changer le carac­
tère inlcrnational do la commission ful faite par les 
délégués badois et hcssois qui proposèrent d'en 
transférer les fonclicns à un burcau relevant direc­
tement dc la chancellerie allemande.

Lo délégué hollandais refusa nettement de con­
sentir à ce changement, qui aurait singulièrement 
empiré la situation du gouvernement néerlandais, 
placé directement cn face do Tempiro allemand, 
tandis que jurqu’alors la présence des envoyé» ba­
varois, badois, etc , avait modéré la prépondérance 
naturelle do la Prusse.

Lo projet, inspiré ou non, lut abandonné, du moins 
pour le moment.

D’autres conséquences, qui résultèrent du grand 
changement politique, ne purent être empêchés par

concert, el si, comme je le crois, il y a entre nous 
surlout des malcniendus, soyons assurés quo c’est 
dans une coliaboraiion assidue et un dévouement do 
chaque jour aux intérêts communs qu’il faut cher­
cher les meilleures garanties d’apaisement et de con­
corde. >»

le lit d'un enfant avec Tiiitention dc lui donner 
la mort par strangulation.

» Au moment où j’allais cnseiTcr son cou dans 
mes mains, j’ai fait appel à toute ma raison, à 
toute mon énergie pour lutter contre celte force 
inconnue qui me poussait à comioetirc un crime.

» J’ai jiu arriver hcureuscinenl jusqu’à Tépo­
que des vacances sans avoir causé de malheurs.

» Aujourd’hui, je  sens que je ne peux plus 
lutter ; j’ai évité, pour me rendre à votre cabinet, 
la vue d’un enfant. Si j ’en avais rencontré un sur 
mon passage, sans doute je  l’aurais étranglé. » 

ui-meiiiü, Bfc il ii. garuera. , K» ce moment on amena devant le 
voilà tout Tesprit républi- pour qu il eût à 1 interroger, un jeune garçon de 
afl'aires, travaillons y de I quinze ans, inculpé de vol. A la vue de cct en-quinze . . .  

faut, une flamme parut dans les yeux du mono- 
mane, ct il fit un mouvement comme pour se 
précipiter sur lui.

Le magistrat dut immédiatement interposer 
entre eux le gendarme qui se trouvait là.

lemand,et on laissa au malheureux hollandais le som 
de s’en procurer une traduction française, a laquelle le 
gouvernement des Pays-Bas ne voulut pas renoncer.

Depuis que lous les droils de navigation ont été 
abolis, ics fonctions de la commission so réduisent 
presque à uno sinécure ; mais elle conserve encore 
un caraclère tout à fait exceptionnel, qui est en con­
tradiction absolue avec la législation de tous ics 
Etals riverains.

Tandis que partout les contestations cn matière 
civile sonl renvoyées devant les tribunaux ordinaires, 
la commission internationale de Mannhoim fonctionne 
encore comme cour de cassation pour les demandes 
do dommages-intérêls résultant do ia navigation sur 
lo Rhin, en cas de collision, etc.

Les jurisconsultes allemands, qui sont doctrinaires 
en dj^ble, ont toujours demandé la supresslon de 
cette anomalie judiciaire; mais le public intéressé y

Ou a pris sans tarder des mesures pour faire I étant convaincu que les tribunaux ordinaires

Dans une conférence récemment tenue à Toulouse, 
M. Gustave Humbert, député de la Haule-Garonne, a 
endu compte à ses commettants des travaux légis- 
alifs de la dernière session.

Entre autres parties de son récit, M. Ilumbcrl a 
analysé plusieurs conversations fort intéressantes 
que te comité de la gauche, délégué près de M. Thiers,

admeltrê ce fou si raisonnable dans la maison 
des aliénés.

— On lit dans te Droit, du 30 :
« Aujourd’hui, la cour de cassation, chambre 

criminelle, présidée par M. Faustin-Hélie, a re­
jeté lés pourvois formés par les nommés : 1“ Gas­
ton Dacosta conlre un jugement du conseil de

a eues, à diverses époques, avec ftl. le président do |  guerre de Versailles, du 5 aoùl 4872, qui Ta con- 
a république, notamment après le succès de Tem-1 damné à la peine de mor! pour insurrection ;

prunt. Il en est résuUé très-clairem ent pour tous q u e l  oo jrenou illa t. P o in tillon  et L enôtre , con tre  un'illustre homme d Etal no voyait do salut pour la * -  .

manquent des lumières nécessaires dans tes cas de 
navigation.

En effet, votre correspondant, qui a eu Toccasion 
do connaître quelques-uns de ces jugements de 
4'® instance, cassés par la commission, a été tout 
étonné io voir ces savants juges décider des cas de 
collision entre deux bateaux à vapeur d'après les 
préceptes de Jusiinien ou du landrecht prussien, qui 
date do 4794, époque à laquelle même la savanta

« A ce sujet, a ajouté Torateur, je no puis mieux I J , juillet dermer, qui les a condamnes tous trois i jj^^au à vapeur.
vousdonnerunepreuvedelaconversiondeM.Thiers I k la peine de mort pour insurrection. 1 __________
aux idées réoub icaines. et de son désir d’en assu- I » Rapports de MM. les conseillers Aubry dans Iaux idées répub icaines. el de son désir d’en assu­
rer à tout jamais Télablissement en France, qu’tn 
vous raopelant les propres paroles prononcées par 
lui devant les délégués de la droite ; « Je suis décidé, 
messieurs, non pas cette fois à passer seulement la 
Manche, mais à traverser TAUanliquo el à rester en 
Amérique. »

Celle déclaration si catégorique du président de la 
république, qui confondit les députés monarchistes, 
a soulevé parmi les assistants des applaudissements 
enthousiastes.

L’altitude de M. Thiers, a dit en terminant M. Hum- 
berl, justifie pleinement tous nos volos en fevcur do 
la politique présidentielle el la tactique si prudente 
de la gauche lout entière.

— Â la suite du procès de M. Pierre Bona­
parte, un arrêt de la haute cour de Tours avail 
accordé à la famille de Victor Noir une indem­
nité dc 25,000 francs, pour Tindenmiser du dom­
mage causé par la perte de son lils.

Aussitôt, un M. Farineau, créancier de Victor 
Noir pour une somme de 2,700 fr., fit opposition 
entre les mains du prince. La famille demanda

)) Rapports de MM. les conseillers Aubry dans 
la première affaire et Morin dans la seconde; 
conclusions dc M. Tavocat général Gharrins ; 
plaidants, M“  Fosse et Besson, avocats d’office. »

— Le 1" septembre paraîtra à Lyon la France 
républica ine, journal rédigé par Tancienne ré­
daction du P ro g 'è s , MM. E. Véron, A. Ballue et 
Jantet.

— A l’instar de la mère Michel, Claude, em­
ployé au balayage de la ville, domicilié rue du 
Chemiii-du-Moulin, 42, élait à la recherche de 
son chat. 11 apprend que Pruvot, chiffonnier, 
locataire dans la môme maison, était Tauteur du 
délit. Vite, il monte chez lui ; car il sait que le 
chiffonnier a un goût prononcé pour celle espèce 
de félins.

Rends-moi mon chat.

(Correspond. parlicniUre de r ’indépbndanck.)

Munich. 28 aoûl.
Lc prince royal de Prusse a quitté notre pays après 

avoir fait non un voyage d’inspection, mais plutôt 
une véritable marche triomphale par la plus grande 
partie du royaume. Sur son passage, la population 
délaissait partout aes occupations ordinaires pour 
faire fête et pour se livrer à des démonstrations de 
joie et dc sympathie d’aulanl plus significatives qu’on 
savait bien que la visite du futur empereur d'Alle­
magne était vue sans enthousiasme, presque avec 
défaveur, on haul heu.

Les hauts fonctionnaires étaient assez embarrassés 
de cetto siiuatio.i ; heureusement le prince déploya 
un tact et un bon goût parfaits en saisissant avec em­
pressement chaque occasion pour parler du roi de 
Bavière, porter des toasts en son honneur, etc.

Lea gens du peuple, qui ne se soucient guère des

)) — Ton chat va passer dans la casteroUe, dit 
Pruvot. Quant à loi, tu vas déménager et te dé­
pêcher. 1)

Et comme Glaude ne s’empressait pas d’obtem­
pérer k Tiiijonction, le chiffonnier, qui était pris

f  - .......... -  —____  boisson, le jette à la porte à coups de poing I susceptibilités royales, montraient, môme dans les
m àiiV levérS*ne"purT^^^^ tribunal, sc I et à coups de P/ed.  ̂ ^ -i contrées catholiques, une ardeur et un entrain toutà
basant sur le fait quo d’autres oppositions pou-1 Rentre chez lui, Claude avau rait le deuii ac i incroyables, qni pourraient bien donner ù réfié- 

^ • * son chat. Mais à peine étaii-it rem is des coups |  ̂ r„nifi.>.iuinn enn.-
qu’il avait reçus qu’on frappe à sa porte; il va 
ouvrir et se trouve en présence de Pruvot, Tœil 
étincelant et les traits coulraclés par la colère.

Sans proférer une parole, ce dernier dirige un 
fleuret dont il était armé contre sa poitrine.
Grâce à un brusque mouvement, Claude esquive

vaient survenir, nomma même un séquestre.
M. Farineau, voyant sa demande couronnée 

dc succôs, actionna alors la famille Noir en 
paiement des 2,700 francs. La famille Noir ré­
pondit avec raison qu’elle riétait pas héritière de
Victor Noii 
iieau, et ([U'c

u’elle ne connaissait pas M. Fari- 
Ic ne lui devait rien, puisque la

chir à ceux qui espèrent entraver Tunitication com­
plète de TAllemagne, en se servant des passions re­
ligieuses.

Le séjour du prince royal à Augsburg ful marqué 
par quelques-uns do ces discours ofliciols inévitables 
auxquels le prince répondit qu’on pouvait être un

haute cour ne lui avait attrilmé 25,(100 fr. qu’en I le coup mortel ; toutefois le fleuret Talleint au patriote allemand sans cesser d’être fidèle au pays 
vertu du dommage causé. Le créancier perdit I Bras qu’il transperce dc pait en part. j natal; ensuite par des productions du musiquo,

° ___  * I T ''im-.itfliii' Hf» fllint a Aie îii’iV'to P t.  Sa VlP.limft I  .      J _____   J.. e...L'amateur de chat a été arrêté ct sa victime 
envoyée à Thospice. {Droit.)

— On lit dans le Sém aphore  du 29 :
« Les Marseillais n’ont pas oublié le roi d’A- 

raucanie ct son ami infidèle, le célèbre Planclmt,

qui comprenaient enlro autres des vers de feu roi 
Louis F ', que le prince déclara admirables, etc. 
Même la digne ct respectable Gazelle d'Augsbourg 
s’était mise en grands frais de poé&ie ; à la place

son procès en première instance.
Hier, celte alTaire est venue en appel devant la 

4* chambre de la cour. M® Eugène Carre s’est pré-

S i  m ’’]!™!” ™  mtomern' I rauronis ct son am, le cciCDrc t-iancnut, | » -.a.................. . . . . . .      , .  ■» . . . . .
»vai> P™lité de l’absence de son souverain du .. to d rr  .  <iuot,d.ea l.«urau un sonnet palnol,que.

b l e  a p p o r t é  par le procès à ses Clients. La coura I pour usurper sa couronne. . . .  , | Pour le soir on avail arrangé une  .........
rejeté à la fois la demande incidente de la famille I » Planç>”’‘ p" '
Noir et Tappel du créancier Farineau. Uien ne I floi

» Planehut, s’il faut en croire les journaux de 
ppel du créancier Farineau. Uii'n ne I l'uris, qui nous apportent la nouvelle, nam  a pas

s’oppose donc plus au p a i e m e n t  p a r  M .  P i e r r e  joui longtemps de son u p rp a tio n , cet ex-avocat
Rnnniviptp (ios 25 000 fr en aucslion. I vient dc m ourir de sa belle mort. Le vrai roi

~  On lit dans’ ta Presse du 20 : « A quatre |  d'Araucanic Orélie-Antoine 1", en ce moment à
Pans, comme on le sait, a reçu, il y a quinze

par dë copieuses libations, font un pari dans un |  jours, la nouvelle aullicntiquc de la mort de 1 ii-
cabaret de la rue Moniorgueil. L’n ijeu  est dodix

î

francs.
» 11 S'agit de traverser cn courant et dans toute 

sa longueur la tue  Montmartre, ct d’arriver pre­
mier sur les boulevards

» Deux camarades prennent les devants et 
vont se poster au lieu choisi pour le terme de la 
course, dont ils vont être les juges ; trois autres 
donnent le départ.

» Les parieurs s’élancent, bousculent, ren­
versent tout sur leur passage el disparaissent au 
milieu des voilures et de la foule des passants 
qui encombrent la rue, ct les poursuivent de 
leurs cris, plaintes, meuaces ou quolibets.

» Un quart d’heure s’écoule, ni Tun ni Tautre 
iTa encore atteint le but, puis une demi-heure ; 
les juges s’impalicntciit, el Tun d’eux se détache 
en éclaireur.

B A peine a-t-il parcouru cinquante mètres, 
qu’il aperçoit à la hauteur de la rue du Croissant, 
un nombreux rassemblement.

» L’idée d’un accident lui traverse Tesprit, il 
accourt : ua spectacle horrible s’offre à ses re­
gards.

» Les deux conscrits sont là étendus par terre, 
côte à côte, sur le bord du trottoir.

» L'un deux pousse des cris affreux que lui 
arrache la douleur; Tautre est immobile; tous 
les deux sont couvcits de sang. Un médecin, 
après les avoir lentement examinés, hoche la 
tête tristement et ordonne hnir transiiort dans 
une pliarmacie où doit avoir lieu le preinim- 
pansement.

» _  Qu’esl-il arrivé, mon Dieu, s’écrie notre 
individu, en s’adressant aux gardiens dc la paix 

i qui maintiennent la foule des curieux. Los bles­
sés sont mes camarades Voici leurs noms : Pierre 
Ch.aberl, Jean-Baptiste Toucard, ct ils sont do­
miciliés dans le môme garni que moi, rue de 
Rainbutcau.

„ _  Vos amis, répondent les agents qui pren 
nent note des renseignements, couraient commo

surpateur.
)) Planchiit aurait altrappéun refroidissement 

à la suite d’une coursé à clicval, et aurait suc­
combé à une vulgaire fluxion de poitrine.

» Orélie-Antoine a fait déjà ses malles pour 
retourner dans ses Etats.

» La Couronne d 'o d e r , journal royal, dont 
Orélie-Antoine était le seul rédacteur, et qui pa- 

I paissait quelquefois, vient de cesser sa publica- 
.  I tion. Une feuille qui tombe, un roi qui se re­

lève ! »

- . , - ,  î mais commo il s'est fait marchand d’objets do
lo“" o  ‘emps quo son mensonge a

Itien nialheiirintse. Grand amateur dc ia peclie.
il avail quitté dans 
pour aller sc livrer

été accepté par les âmes pieuses, il a eu le temps 
a matinée son domicile de faire une petite fortune; il a donc prudcmmoni
son délasseùneiit favori ; tauvé la caisso. Ge qui paraît bizarre, pour no pas

il s’était rendu dans la commune d’Angleiir où dire inconcevable, ce sonl les crédulités que pro-
il péchait dans le lit de TOurlhe quand, tout à  voque encore ce miracle percé à jour,
coup, le malheureux, frappé d’une atta(|ue do j Un grand cercle vient de se fonder à Parie rue Vi-

vienno 36, dans un magnifique local. On se propose 
d’y donnei des conférences, des concerts, etc.

mal’ caduc au( uel il ôtait sujet, tombe dans la 
rivière où, ma gré le peu d'eau ([u'il y avait, à {
peiue50cenlm iÿres de hauteur, illrouvala mort. ^  ̂ fondation est de fusionner les

1) Ce furent dos passants qui, dans lap rès- ^
midi, lo trouvèrent au fond de Teau les membres i classes anslocraliques, la bourgeoisie et le com-
contractés par Tépilepsio qui lui avait rendu tout . merce, cl l on déclare d avance qne ce sera sans

« En tout cela, messieurs, je ne vous ai entretenus 
que d’alTaircs que vous aurez à décider vous-mêmes 
dans la session qui commence. Je n’ai rien dit de 
celles qui ont été traitées pendant l’intervalle écoulé 
depuis votre dernière réunion.

» G'éiaii surtout le zèle do la commiss/on départe­
mentale qui vous a rendu un compte si précis des 
travaux du semestre. Presque toutes les affaires re­
commandées par vous ont été menées à fin, et j’es­
père que vous direz menées à bien.

» L’accord a été complet entre la commission et 
le prcfet ;il n’y a eu dedissentiment sur aucun point, 
et je tiens à mo féliciier, au milieu do vous, d’avoir 
rencontré chez elle 01 chez son honorable président 
tour à tour le contrôle lo plus bienveillant ct le con­
cours le ptus utile. Cel accord, qui peut se concilier 
•IMO/* Iq Hiuflpsfié lies esnr IS et d^s eninions. se re-

forlunè jeune homme.
B 1 n lovée tic niiliro do noire vüli' jinur Tan­

née 1872 comptait 1,268 incrit», dont 3.54 ajoiir 
nés ai)i)art'‘nantaux lt*vé'’S des trois années pré- 
eédetites. Pour l’ouriiirle.scoittingenlsassignçs à 
Liège savoir : 22U hommes pour lo service duc-

conseil d’admiiH-fralion les marquis de la iloolu-jun- 
uudein et do VL'riiüae.lo comte li'Osinond.M. Adoliilio 
de Rothschild, lo vicoiitio do Morry. anqucls on ad­
joint un gros négüciant do Pari.'. M. Girard.

Lo séjour Uo M. IM la Pooieriu à l'Avenir national

intévêisgénéraux .iu pays. Q laiid ilcs cii'.iycii.' bonl 
réunis ijinif s'occuper .-nsemblc de la <m
du département, il est naturel que leur suliicituiio 
aille au delà, adiü plus haut, t t  que lu pensée d>; ia

dos fous, Tun près d’e Tautre, lorst uc eu travei-- 
sanl la rue, ils ont élé atteints par es brancards 
d’un camion chargé de lourds colis et renversés 
sous les roues. Le grand blond, qui a eu la poi­
trine ct la tôte écrasées, a expiré [irestiue aussi­
tôt ; Tautre a un i)ras et une jambe broyés, mais 
on espère lui conserver la vie. ^

» Quelques instants plus lard, un cadavre était < 
dirigé sur la .Morgue et un mourant sur l’hôtel- j 
Dieu. «

— Les employés de Toctroi de service à la 
porte de Bagnolet avaient rem arqué deux jeunes 
dames qui passaient et repassaient fréquemment 
el dont le buste offrait un embonpoint tout à fait 
oriental. Leur aspect eût donné à un musulman î 
un avant-goût des houris aux yeux de gazelle I 
réservées aux vrais croyants dans le paradis de ‘ 
Mahomet.

Ayant trop souvent appris qu’en ces matières 
faut jias toujours se fier aux apparences, t 

préposés [ii iivjit le parti iiim-. à dix lieureSttj'J ; 
:.'inie du .'•oir, d'inviti'r polini<'iit cfs da;:j<'> à • 

fie' rciulro au Inii.'au. t.ù, clli'S sc nm niivr'iA  , 
d ’une pudi'iir iclhnncnt j'arouchc, iiu'il n'était < 
jias possilile de les ai)|irodier. i

' lies ilni'i'iil ccpendui.t, dans tm

B n lle tln  d» la  b an rae  de P a r i* .
30 août. — Lo marché se raffermit, à mesure quo 

Ton se rapproche de la liquidation.
Les demandes se succô ’enl sans interruption et 

en assez grande quantité pour influer sur les cours 
dc h  rento française, Mais les ordres d’achat sont 
donnés surtout en vuo de la réponse des primes qui 
a lieu demain, cl il faut voir comment die se fera 
pour sc faire uno opinion sur la liquidation.

Au comptant les achats ne discontinuent pas el ils 
devancenttonjours les offres.

Les reports, pour fin septombro, se font dès main­
tenant à un taux modéré cl qui ne doit nullement 
donner t'envie dc vendre à découvert

A Touverture, le 3 p. c. fait .55 .50, le 5 p. c. 4874, 
85 70, et Temprunt sc colo 88-80 ; mais ces cours sont 
bientôt dépasréS de 4.5 a 20 cenl.

Leo p. c. italien ne monte ni ne baisse; on cote 
comme hier de 6S'7i> à 68 85. Le 6 p. c. américain 
ost assez ferme, de même que les fonds turcs.

Lt-s oscillations sont presque nulles sur les valeurs 
financières. Le Crédit foncier est à 914-2.5 ; la Société 
générale fait 591-25 ; la Banque do Paris est recher­
chée à 4,330 ; lu Crédit mobilier, plus ferme qu’hier, 
sc lient à 435, demandé; le Crédit mobilier espagnol 
se traite de 317-50 à 518 73.

Les actions des Chemins français ont une exctl- 
lente tenue au comptant comme à terme. La Vendée 
se maintient à 600. Les obligations de celte Compa­
gnie sonl demandées ù 263-75.

Lc.s chemins élrangers sonl Tobicl de transactions 
relativement impoilamcs. Les demandes se portent 
depuis quelques jours sur les chemins romains, snr 
le Madnd-Saragosse cl sur le Portugais, par suite 
do Tamélioralion des recettes, encore msumsanlcs 
néanmoins pour inspirer une pleine el entière con­
fiance dans ces valeurs. , , ,  ..

L’Aulrichicn est à 'i97-î50, cours précédent, elle 
Lombard se négocie do 505 à 5ü8-7ü.

Les valeurs industrielles sonl au grand calme,
peu d’affaires et des cours.

I Les obligftiions 4871 de la sont en
I voie do reprise; on demando à ‘zh ô in .

Troù heures. — La clôture esl faillie ; on reste aux
cours d’ouverture.

illumination
splendide de la villo. que lo mauvais temps esl venu 
malheureusement gâter.

D'Augsbourg le prince î o rendit à Üillingcn. petilo 
villo souahe, où se trouve cantonné le régiment 
d’uhlans bavarois qui porto son nom.

Après la parade d’honneur ie princo se rendit à 
Téglise catholique à la tête du régiment, ce qui lui 
vaudra tontes les sympathies d’un grand nombre de 
bons catholiques, qui ne demandent pas mieux que 
de s’affranchir du joug odieusement antinational des 
fanatiques.

Le 26, jour où devait commencer l’inspection de 
la forteresse ct des troupes d’Ingolsiadt, le prince se 
rendit dans cette ville par bateau à vapeur, salué en 
passant par toules les villes riveraines du Danube.

La ville d’ingolstadl, quoique habitée exclusive­
ment par des catholiques, lui fit un accueil non moins 
chaleureux el empressé qu’Ulm el Augshsurg, auquel 
il répondit avec cette bienveillance el celle affabilité 
qui lui gagne lous les cœurs dévoués.

Après les manœuvres militaires, qui furent exécu­
tées sous le commandement du célèbre général von 
derTann, il y eut grand dîner de gala, puis encore 
des manœuvres, quo les généraux prussiens cultivent 
avec une activité sans relâche, ce qui, du reste, est 
loin do faire les délices du troupier.

Hier, à deux heures de Taprès-midi, lo prince est 
parti, acclamé par les hourras cntliousiaslos delà 
population. 11 va se rendre à Kelheiin, et puis à Ra- 
lisbonne. d’où ti partira le 29 pour Darmstadt, et sera 
de retour à Potsdam lo 3t.

Partout il a dû proracUre de revenir l’année pro­
chaine; on lui allribue même Tiiilemion d'acheier lo 
magnifique château do M. llallbcrger. à Tulz ng, co 
qui le ferait proche voisin du roi Louis et do la fa­
mille ducale do Bavière, qui, pendant Télé, résident 
dans leurs châteaux aux boi-'ls du lac de Starnberg.

cal)i;i'''l
« Aüjyuru'iiui uoui avons ce bonheur de pouvoir [ servé, su iufe&cf iuif uue peisuime de Ictu .

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

Le savon royal de Thridace de Violet, parfumeur 
Paris osl 'o seul recommandé par les célébrités 

médicales, pour Thygiène, la beau'é et la fraîcheur 
do la pr.m. — Lxigtr ia martiuo do fabrique : 

A la Reiii' des Abeilles.

D’ALLë m a (+\k .
' -’ -i- ' de L’iNDÉrENP YNCîî )

Mannheim, 27 août. 
Avaui-hicr. .a cùnimitsioii in erüaiioualo pour la

. ' S j V 4P’ANsmAiA'j Î riàiM' .,,•

■ > ram c  «le c i i e i s e a  — A ht reprise de Tau- 
dieiice du 29, le constable Whilo prête serment en 
quaLlé de témoin. C’esl à lm que Paul May aurait dit, 
u’après les informations recueillius par un juré, qu’il 
avait tiré sur Nagel.

LE CORONER.. Comprcncz-vous Tallomand? — Noi), 
monsteur.

D. Avez-vous compris par les propos tonus par 
May que oelui-cfa déclare avoir tiré sur Nagel?

— Niilleineiit. J'ai causé de Tafl’aire avec 31. Grifliii, 
un des jurés; dans ia conversation, j’ai dit ceci : « Il 
n’esl pas impossible quo 31ay ail d abord tiré sur
Nagel ct ensuite sur Im-même. «

[«. DRADLEY. Co ricst pas là ce que m a dit
M. Griffin. , ,  , , j  . n j  • , .

LE CORONER. Je désir que le docteur Godrich ré­
ponde à la question que voici : « Sa conviction est- 
elle louiours quo Nagel a d’ahord tiré sur 31ay t t  
qu’il s’est ensuite lue lui-même; esi-il physiquement 
impossible quo May ail tué iNagel ci qu’il se soit Icn-
buiio s u ic id e ?  . . . . . . .

LE DOCTEtR GODRICH. J ai attentivement étudié 
toutes les circonstances, et jo conserve Topinion que 
c’fst Nngi'.l qui il tiré sur 3lay. Jo u’oserais loulcfois 
îitiirmer qu’il soil ptiyî-Muemeui iiTip'.'ssjhlt.' que May 
ait iuéNii/el;jecon:*idèro seulcinciil le f.ut c.imme
éianttrès'iiui i'i'baule. . , ,

I c  ,ron<T L“ [ Il I üii'iD’i' la i-arf-lo pour rosumtr 
T'ffi’ irc 1 fiit iTSiorlir 1>‘ ••u-ual rtc ludeuosi- 
IIO'I ilu M-iV. qui ii urdaré .'iieN:.gcl aval l.rf ?i-r lui 
'•i' S Tl u av( l Ui'. ' qm '• i"' à (.■oufirnu;r rut '■ rte- l-i- 
i-irôn i-’é'.-iqu‘-May a'au iiuu-M\é ia ri'im se.sur 
U puiù'iite» bl qfiu lit ü;i.tic a iravcTsO cuiie (.hcimse.

Ayuntamiento de Madrid



m m

Nflgol, au contraire, avait la poilrino découverte tion que le bref do iMO a frite aux 
comme un hommo qui s était préparé à s’onvover liauos genevoises, si. par exempte, comme ii esi 
„„o b.,10 *,„.s f„„ I,

dans la protosialion de Mgr Agnozzi, lo 
do Genôvo pourrait s’appuyer sur

pundaiit, do savoii si May a tué Nagel on si Naitcl a 
lué May, puisque toutes les circonriances prouvent 
quo les (leux jeunes gens étaient convenus de se tuer 
enscmhlü, cl que la loi exige que lorsque l'eux per­
sonnes ont pris ia résolution de se suicider ensem­
ble et que l uno dos deux survit, cello dernière soit
witso en accusation du chef de meurlre. Voilà la po­
sition a u  point de vue légal. La p e r s o n n e  s u r v iv a n te ,  
dans lo cas inditiué, est r e s p o n s a b le  et coupable du 
mourlro de la personne qui est m o r te .  . . . .

l-o jury se relire pour délibérer. Après vingt mi- 
DülOS d’a iscnce. il rend le verdict que voici :

« l-c jury constate que lo 21 aoùl, llcrmann Nagel 
esl mon des eltets d'un coup de pistolet, telle mort 
est le résultni de son propre frit Le jury, en consla- 
tant que Nagel s’esl criminellement lué iin-môme, a 
constaté aussi quo Paul May a criminellement el vo- 
lonîüiremeni aidé lo lit llcrmann Nagel à se tuer, et a 
vioié ainsi les lois qui assurent io repos el la dignité
de la Reine. „ ,,

Lü jury pense quo llcrmann Nagel était âgé d en­
viron vingt ans. « . ■ , . J „

Lo coroner du anx témoins qui onl été entendu'? 
dans renqucto qu’ils ont à so lenir 5 la disposition 
do la ju->tico, qui s’occupera dc l’afFaire à la prochaino 
Bossion do la cour ccmralo criminelle.

tait que 
contenue
irouvernemeni  ̂ , . . .
celle protesialion même pour 8 opposer à toute mo­
dification de l’étHl do choses aclucl.

» Tel est, cn somme, renseignement qui nous pa­
raît ressortir du document que nous publions au­
jourd’hui. »

NOUVELLES DE RUSSIE.
H U I T I E M E  S E S S I O N  

DU C O N G R È S  I N T E R N A T I O N A L  OE S T A T I S T I Q U E
A S.UNT-PÉTERSBOURG.

{Correspond, particulière de l ’indépendaivce.)
Saiûl-Pétersbourg, 26 août.

La fôte donnée hier aux membres du congrès in­
ternational do slalistique par l’Empereur a été ex­
trêmement brillante, et jamais congrès, dans aucun

Lo congrès exprime lo vœu ; 1® qüil soit établi 
dans èhaque pays un système do cahiers judiciaires 
ou registres périodiques, en vuo do la recherche do 
la constatation de la récidive; 2° quo les statistiques 
officielles fournissent sur la récidive des indications 
circonstanciées ; 3® que ces données seront rédigées 
do façon à rendre possible Télude de la récidive 
dans ses rapports avec le régime pénitentiaire; 
4® que la question do la récidive ct cello du régime 
pénitenliairo dans leurs détails seront réservées pour 
la prochaine session du congrès.

La section s’est occupée en dernier heu de la ques­
tion de la nomenclature des crimes et a adopté un 
grand nombro do recommandations pour frcibter 
Télude de la question et arriver à des règles qu) 
seront soumise© à l’appréciation du prochain con- 
srôs

Demain c’est fête réservée dans le calendrier russe. 
Le congrès ne siégera pas. Une excursion en bateau 
à vapeur aura lieu à Cronstadt et à Peterhof, une des 
magniques résidences de l’Empereur.

dn U. H»o«irMe dn
tCon'espond. particinière de lTndépendanck.)

- 30 août. — La bourse, animée à son ouverture, a 
continué sur le môme ion durant la journée. H s’y est 
fail un ohillre relativement considérable d’affaires, 
quand on veut tonir compte de Tépoque do l’année, 
des vacances et de la date dü  mois, 30 aoûl, où ia 
plupart des spéculateurs sont sur lo continent, et 
ceux (jui restent sont occupés à ajuster leurs comptes 
de fin de mois. On a surtout beaucoup opéré sur les 
valeurs publiques étrangères.et surles chemins de 
fer anglais, ci dans presque tous les cas nous a\ons 
à constater une avance.

Les valeurs publiques étrangères sont termes ave(7 
tendance à la hausse. Les fon is péruviens 6 p. c. 
4870 onl monté dti t / t  à 4/2, lu 6 p. c. turc 4862 ct le 
5 p. c. 4863 do 1/2, le o p. c. russe 4870, le 4 p. C. 
Niehotas cl le 3 p. c. espagnol onl gagné 1/8 p. c. Les 
consolidés anglais sont restés sans changement et ii 
en est de même des valeurs du gouvernement améri­
cain.

Le marché des aciions des chemins do fer anglais 
a maintenu fermrraonl son altitude ascendante. Quant 
aux actions de TErié, elles onl avancé do 3;i. 

un a coté : fonds anglais :
3 p. c. consolidé, au comptant 92 3/4 à 92 7 8 
A terme..................................... 92 7/8 à 93 0/0
3 p. c. réduit et nouveau  927/8 à 930/Ü
4 p. c. de l’Inde......................  1<'6 3'4 à 4064/4
S p .e . id...............................  410 3/4 à 4114/4

Rente française : , ,,.
3 p. c   ..........................  540/0 à 54 4/4
6 p. c. 4870............................... 4000/Q à 400 ?/4
5 p. e .......................................  2 4/8 à 2 3,8
Dito 1872...................................  Ai'/Ü à 4 1/4
La <lemand(j d’escompte ost toujours limitée à la

Banque, el bien (jue chez les brokers elle ail élé plus 
considérable, rargeni c»! si abondant qüon en trouve 
à 3 4/8 el mômo 3 p. c.

pays,n’a reçu pareille réception. Environ 250 membres I p^J'^g'^nique^de^SSu 
prenaient, à une heure cl demie, le chomin do ter ct i ^p^g.considérables au fiUur musé(î polytechnique de 
étaient transportés par train spécial à Tsarakoé-Sélo. j çejto ville. Ainsi la fabrique anglaise de lapis Tapimg 
Trente-cina à auaranle voitures ct chars-à-bancs de and C® a notifie au comité de 1 exposilion qu elle offrejremecinq a quaranie vuuui . I au musée une grande tapisserie murale (genre Gobe-
la cour, aven domestiques en grande livrée, les allen- 
daieut au débarcadère. Les dames onl élé placées 
dans les voilures,les hommes dans les chars-à-bancs, 
et onl élé conduits d’abord dans Timmense parc du 
palais qui compte six lieues do tour. Après en avoir 
parcouru plusieurs a l l é e s ,  les voitures se sont arrê­
tées devant un bâtiment gothique qui contient un 
muséo d’armes anciennes et de curiosités d’une 
grande beauté, noiamment les deux selles données 
par le Sultan à Tempereur de Russie et recouvertes 
chacune de milliers de brillants. On a visité ensuite 
une ruir.e artificielle dont la tour contient la célèbre 
statue du Sauveur, par Danncker.

Dû là on s’est rendu au palais, dont tous les salons 
étaient ouverts aux invités. Jo nevous dirai rion de 
la richesse de ce palais, qui est, du reste, bien con­
nue ; je ne suis pas ici pour faire des descriptions. 
Une table avait élé dressée dans un salon à part pour 
les dames. Dans la grande salle étaient dressées les 
tables pour les hommes 

A cinq heures, le grand-duc Constantin est venu

lins) représentant la remise du traité de commerce 
anglo-français par Tempereur Napoléon 111 à la reine 
Victoria. Ce tapis a 22 pieds de long sur 48 pieds dc 
large. En oulre la fabrique anglaise Colman a offert 
au musée deux magnifiques vitrines eontenanl dos 
échantillons de moutarde el d’amidon. 431 exposants 
suédois ont donné au musée les objets les plus pré­
cieux el les plus intéressants de leurs collections. 
S. M. le roi Charles XV de Suède a gracieusement ex­
primé son intention d’envoyer au musée tous les ob­
jets setrouvanlcn double dans les collections particu­
lières de Sa Majesté et dans les musées royaux. La 
ville de Macclestield (Angleterre) a offert au musée les 
riches collections de ses soieries, coûtant à peu près 
5 000 r. La fabrique Colman a envoyé, de plus, un 
don en argeni de 2.i'uO r. destiné à couvrir une par­
tie des frais do rétablissement du nouveau musée.

{leiessager de l'Exposition.)

NOUVELLES D’ORIENT.
{Corresp. particui. de l ’indépendance belge.)

Constantinople, 23 aoûl.
Vous

RULLETIN TELEGRAPHIQUE.
F r a n c o *

P a r i s ,  vendredi, 30 août.
La co u r  de cassation  a rejeté les p ou r­

v o is  de Gaston üacosta , Eenouillas, P o in - 
tillon  et Lenôtre, condam nés à m ort dans 
Taifaire de la rue de Ilaxo.

P a r t s ,  sam edi, 31 aoilt- 
La nouvelle que p lusieu rs préfets seraient 

m andés à T rou ville , aprôs la session  des 
con seils  généraux, est au m oin s prém a­
turée.

Il est p ossib le  que M. T hiers vienne 
lundi proclia in  présider le con se il des m i­
n istres, m ais h ier encore  on  n ’avait r tçu  
à V ersailles aucun avis à cet égard.

L ’am iral Pothuau, m inistre de la ma­
rine, était hier so ir  à Versailles.

M. V ictor L efranc, m inistre de Tinté­
rieu r, d oit ôtre de re tou r au jourd ’hui.

Une quarantaine de con se ils  généraux 
avaient c lo s  h ier leur session .

On présum e que ce  nom bre s’élèvera au­
jou rd ’hui à 70 ou 80.

fçl e i . » r  r  »
L o n d re s ,  31 août.

La grève des m açons est term inée.

L o n d re s ,  sam edi, 3 i  août.
La Reine a offert à M. Stanley une m agni­

fique tabatière en o r  entourée de brillants.
Lord Granville a exprim é la haute es­

tim e de la Reine p ou r la prudence et le 
zèle déployés par M. Stanley.

ISïuropŒ * <5enti*«iS<»
B e r l in ,  vendredi, 30 août. 

L’em pereur Guillaum e est arrivé à neu f 
heures et dem ie du so ir  à la nouvelle gare 
de Potsdam .

Le gran d -du c N icolas, le  p rin ce  Charles, 
tou s  les m inistres présents, les généraux

0/0 prime. — Banoue franco-hollandaise, 00-00. — 
Emprunt 4872, 88-48.

PARIS, 31 floûL — Huile de eolza (400 kilogr.), 
couram mois, 89-00; id. septembre, 89-00 4 der­
niers mois, 90-50 ; 4 premiers mois, 92-25; huile 
de lin couram mois, 4Ü0-C0; septembre, 98-00, 
4 derniers mois, £6-00; farines 8 marques, suc de 
458 kilos, courant mois, 64-50; sept.-oct.. 00-00; 
4 dorn. mois. 62-25; 4 mois novembre, 61-25.

La goël. norw. To Yenner,<i. Iladsen, de Fredrick- 
stadt, avoc bois. ,

La bque allem. A lexandnne, c. R'ckeles, do Qué-

^^DÉPWiTS nii 29, — Le st. anglais Pacific, c. Dow-
Santander ch.

Lo st. esp. Cerviiiilcs, c. Fernaniiez, pour Bilbao,

angl Afc/É(jr,c.M'CullouRh,pourDublin,cb. 
Le st. &  Norge, C. Appelbei g, pour Danzig. ch.
T p «t nritfi Fiüs C Hurst, pour Odessa, ch.
-  M  h3"‘-  / “ i f :  S I  a u n u c a .  0 . Egusqu.za,

pour la Havane, cil. . ,
Le st. angl. Cavalier, c. West, pour Londres, ch. 
Le st. angl. Orion, c. Ryan, pour Londres, en.

«tranjE ers. — G rains et graines.
LONDRES, 30 août. — Céréales. — Le temps conti­

nue à ôtre favorable à la moisson, mais TelVot que 
Ton devait on attendre .sur les cours des marchés se 
trouve paraly.sé par l’insuffisance delà récolte. Néan­
moins, il y a une légère tendance à la baisse.

B lé  — Mark lane a continué à être calme aujour­
d'hui. L’approvisionnement on blé indigène n’était 
pas considérable el la demando manquait d activité. 
La baisse du dernier marché s’cst maintenue. Le blé 
vieux ao vendait aux prixdu dernier cours.

Orne. —  La quantité d’orge mise en vente était 
modérée; la demando n’était pas irès-activeel ies
prix sont restés les mômes. ,

Avoine. —  L’avoine était peu recherchée, et los
prix sont en baisse. ,

Féveroles ei pois. —  Ces deux articles s écoulaient
lentement aux prix du dernier cours.

Farine. — La farine était calme, elle a lait ies 
mêmes prix que lundi dernier.

M a r e i t e H  é tru n g iB r» .— Marchandises diverses.
BORDEAUX, 30 août. — Spiritueux : 3/6 Langue­

doc (86 degrés) fr. 65-00 ; de betterave (90 degrés 
fr. 57-00.

HAVRE, 30 août. -  Le ralentissement qui se ma­
nifestait dès hier, (ians la demande pour les cotons, 
s’est plus nettement dessiné aujourd hui sous t in­
fluence des avis moins encourageants d Angleterre, 
reçus hier soir. Quoi qu’il en soit, nos cours se main­
tiennent fermes pour les provenances dAmônque, 
vu la bonne contenance d 's  détenteurs, en frce de 
Ih diminution de notre stock en ceite sorte qm no 
comporte plus actuellement qüenviron 38,000 b. Le 
très-ordinaire New-Orleans vaut celte après-midi

t e 8  ” ÆlfuVT̂ii'̂ 07 I ̂'̂ Lcf vcntcs notés jusqüà quatre heures üont pmnt
— Ï Q .  argeni, 65 7/8 — Lofe au lr, 18dü. ai 4/». — m. i auiourd’hui 759 b la loialilô en disponible.4864,94 1/2 -  Créd. mob. au t,,214 «/O--  L hem Je I dépassé aujô  ̂ j

M it . -  P S ™ ; ! ' ;

.AMSTERDAM,  31 août. —  Aut. rente pap. mat, 
60 5/16. — (d argent, janv., 6.5 1/8. — Lots autr. 
(4860), 585 0,0. — Id. (4S64), 461 4/2. — Lots hongr. 
(487O),0U0 O/i) — Consolidés turcs (1865), 52 5/16. 
— 5/20 bons américains (1882), 98 4/2. — Espagne 
intér. 25 13/16.- Id. extér. (4869), 30 1/4. — Id., 
d.fférée 00 0/0.— Pays-Bas, î  1/2,55 4/2. — Mexic., 
0)0/0.-r,hanges; Londres, 00-00 0/0; Pans, 00 0/0. 
Francf., OOO 0 0; Hamb.. 00 0/Ü. — Pérou, 76 1146. -  
Ottoman. 457 0/0. — Portugais, 44 8/4. — Empr. 
Iranç. 1872. 80 4/4.

LONDRES, 31 août. -- Consol. angl. 92 5,8 à 
00 0/0. -  5/2U bons amér. 4882 92 3/8 à 92 5/8. -  
Chem. de fer Illinois, act.000 0/0 à 000 ü/ü.— Id. Erié. 
act 40 0/0 à 00 0/0 — Consol. turcs. 8 d .  c ;  1865, 
52 3/8 à 525,'8. — Id., 4869, 64 1/4 à 64 4/2 -  F.spa- 
gnoi, 1869, 30 0,0 à 00 0/0. — 5 p. c. ilalion. 67 3/8 à 
67 5/8. — Chem de fer : Sambre-et-Meuse 00 Ü/0 à 
00 ü/ü. —Rotterdam-Anvers, 00 0,0 ô 00 0/0. — Na- 
mur-Uége 00 O OàOOO-'O. — Luxembourg 47 4/2 à 
17 5/8 — Lombards, 49 3/4 à 20 0/0. — 5 p. c. fran­
çais, 2 4/4 à 2 1/2 — 5 p. c. amér., 4874 , 89 3/4 à 90 
Û;0 _  Pérou, 77 à 77 4/4. — Change, sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, 00 0> 0/0; sur Anvers,00-00.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 O/O.-Renio suir. argent, 
65 5/8 à 65 7/8 ; id. papier, 611/2 à 61 3/4. — Nou­
vel emprunt, 4 4/8 à 4 3/8.

LIVERPOOL, 31 août. — Cotons. — Clôture : Mar­
ché ferme, sans changement. J .

Les ventes, aujourd’hui, sont de 42,000 b., dont
3.000 pour la spéculation et Texporlation. 

Importation : 4,000 balles.

NEW-YORK. 30 août. —  Cotons. — Recettes des 
8 jours, 4,750 balles ; exportation pour TAngleterro,
5.000 b.; id. pour la France, 000 b.; id. pom les au­
tres ports du coniineni, 0,0d0 b.; stock, 52,500 b.

. , devez voir, par la récente nomination de
prendre place à la table d’honneur; il a fait placer à g^^yk pacha aux finances, que co que je vous avais 
sa droite M Quetelet, à sa gauche M. Farr, délégué d è s  l e  p r e m i e r  j o u r  se réalise en ce qui touche . L’Im oéra-
du gouvernement anglais. Au dessert un premier |  composilion du nouveau ministère. Le grand-1 est attendue dem afn matin
toast a élé porté à TEinpereur par M. Quetelet pour 
la magnifique hospitalité donnée au congrès. Le 
grand-duc a remercié du toast porté à l’Empereur 
son auguste frère et en a porté un aux souverains de 
tous les pays représentés au congrès.

M. Farr a ensuite porté un toast à S. A. Lie grand-

la composiUon 
vizir actuel a du coup d'œil et du tact. Sadyk 
pacha est, pour les finances, un homme spécial. 
11 a étudié la partie théoriquement et il la con­
naît dans la pratique. Il esl revenu de Smyrne 
lundi, et, le jour même, il a reçu sa nomination et a 
eu une audience du Sultan. Ce n’est pas lui qui aurait

B e r l in ,  vendredi, 30 août.. 
Le prin ce  G ortchakoff est attendii ic i le 

3 septem bre. Un w aggon  royal a 
voyé  à la gare de F rancfort p ou r T

BERLIN, 31 août. — Seigle, août. 53 0,0; sept.- 
oct., 53 ()/0 —Froment, aoùl, 400 0/9; sept.-oct.; 
80 4/4. — Huile de colza, août, 22 3/4; aept.-oct., 
22 3/4; avnl-mai, 23 2/3

FRANCFORT. 34 août. — Chem. do fer Lombard?, 
été en - I ” • Autriche^, renie argent, janvier. 66 5/8,

'am ener

duc, Tillustre président du congrès ; le grand-duc lui I comme celui que Mahmoud a publié

NOUVELLES DE SUISSE.
Nous avons parlé, il y a peu do jours, dit lo Jour­

nal dc G enève ,  d’une protesiaiion formulée par

a répondu en portant un toast à tous les mombres 
du congrès, et a témoigné Tespoir que ce 8® congrès 
ne serait pas oublié dans Thistoire des sciences. 
M. Levasseur s’est fait l’interprète des membres du

M. A«nozzi,au nom (le huairio romaine,contre la loi |  congrès pour demander au grand-duc qüun télé-
“   ...... ....................... .................. . jjQ remercîments fût adressé à l’Empereur.

On s’est ensuite retiré dans un autro salon où 
S. A. L s’esl entretenue avec beaucoup do membres 
du congrès, avec une amabilité qui a charmé lous les 
auditeurs. En se retirant, il leur a dit qüil les 
aliendait chez lui pour prendre le thé. Une demi- 
heure aprôs, les voitures do la cour transportaient 
les convives à Pavlovsk où se trouve le château du 
grand-duc. Ils y ont élé reçus par celui-ci et y ont 
pris le thé. A neuf heures et demie, les membres du 
congrès reprenaient le train .enchantés de leur journée.

Aujourd’hui à deux heures les sections ont repris 
leurs travaux que nous résumerons brièvement.

genevoise du 3 février 4872 relative aux corporations 
r« !igicuses, protesiaiion adressée au Conseil fédéral. 
Notro correspondant de Borne nous transmet aujour­
d’hui le texte de ce document, qui demande à ôlre 
lu avec alteniion comme tout ce qni peut servir à 
éclairer les doctrines el les prétentions dc la cour 
du Vatican. On verra du reste, par tes réflexions dont 
nous le ferons suivre, qüil contient certains aveux 
donl il ne sera pas inutile de prendre acte dès au­
jourd'hui.

Voici d’abord la lettre de Mgr Agnozzi ;
A L eurs Excellences, M. le  p résiden t de la  Con­

fédération et MM. les m em bres du  h a u t Con­
se il fédéra l suisse.

Luceroe, le 40 août.
Le soussigné chargé d’affaires du Sainl-Siége apos­

tolique près la Confédération suisse, ayant dû taire 
6«3 rapports au Saint-Père par renlromiso de Son 
Eminence lo cardinal Antoaclli, secrétaire d’Elal de 
Sa Sainteté, sur la loi adoptée par le Grand Conseil 
de Genève, le 3 février de celle année, contre les 
corporatiotis ou congrégations religieuses existant 
dans la ville cl dan.s le canton de Genève, ainsi que 
8ur le décret (i'exéculion de ladite loi projeté par le 
gouverneuicnt et accepté par le Grand Conseil dans 
la séance du 2 ) j liu écoulé, a lo devoir do frire con- 
iiaiiro au haut Conseil fédéral que Sa Sainteté a élé 
trôs-peinéo de voir comme, par celte loi cl par ce 
décret, ies autorités genevoises, passant outro, no- 
ïKjhsiant même l’oppesilion rencontrée chez un grand 
nombre des protestants, ont agi contre la liberté de 
TEglise (il des catlioliqucs gonevoia, el en jileine 
cniitrailiclioa du bref do Pie VU. inter inuUipiices du 
20 sepioiiibre 4819 el du déerel du 1®® ociobre de ia 
même année, par loijuel io bref de Pie VU fut spon­
tanément el enlièremeni accepté avec reconnais­
sance envers le Saint-Père par le gcuvcrnement de 
Genève. . ,

C’esl pourquoi le soussigné a reçu de ba Sainteté 
Tordro de protester auprès des autorités fédérales 
contre la loi et conlre le décrel qu’il vient do nom­
mer, el il accomplit cel acte de son devoir par la 
présente note, en réservant au Saint-Siége les me­
sures à prendre pour sauvegarder les iniércis des 
catholiques, et en priant le haut Conseil fédéral 
suisse (le vouloir donner connaissance do celte pro- 
U'slation aux autorités canionali’S genevoises.

Le soussigné, leur, cn regrciluu vivement que le 
çouYcrnemeiilcl lo Grand Omscil dc Genôvo, par ses 
procélés contre la liberté religieuse des caiboluiues, 
avmi mis lo Saiiil-Père dans la néi-fssilô dc faire 
formuler cel ai-ie de proU^stalion, saisit avec eiii- 
pressem(‘nt celte occasion pour renouveler aux auto­
rités fédérales les assurances de sa haute considé­
ration, Signé : J-B. AGNOz 61.

Le Journal de Genève a joute :
« Le bref inter m ullip’iccs du 20 septembre 1819 

dont parle la proli'staiion dc .Mgr Agnozzi, est celui 
par loquol le pape Pie VU a déclaré détacher du dio­
cèse de Chambéry t l  réunir au ..iocèsc do l.ausanno 
toutes les pareissos catholiques du canton de Ge­
nôvo. , ,

» Lo texte môme do cc bref nous apprend qu d a
été rendu à la demando du gouvernement de Genève 
appuyée par la Confédération suisse et par plusieurs 
souverains, après que le Saint-Père se fût assuré 
qn’on vertu du proiocole du Congrès de Vienne de 
1845 et du traité do Turin dc 4816, « les inlérCis de 
la religion catholique ava.enl été suffl.sammcnt mis 
en sûreté. » , ,

» Mais, aux termes des actes précités, le canton de
4“ de maintenir et

au mois do mars de cette année, et qui aurait auto­
risé Témission è neuf pour cent d’un emprunt que le 
gouvernement avait concédé à près de douze pour 
cent.

Dans les principaux départements, il resto encore 
à donner le ministère do la guerre pour lequel Hus- 
scin-Avni pacha ost tout nalurcllcmonl désigné. Hier, 
le grand-vizir a passé une partie de la journée au pa­
lais où il aura pris les ordres du Sultan quant aux

ICI.
L’em pereur de R ussie arrivera 

Taprès-m idi du 5 septem bre.
dans

B e r l in ,  sam edi, 31 août. 
Les d ou leurs que TE m pereur ressen ­

tait aux p ieds on t beaucoup dim inué.
La situation générale de TEm pereur est

— fd., papier, mai, 60 7/8 — Lots autrichien (486U), 
96 4/2. — Id. (4864), OOC 0/0. — Créd. mob. autrich. 
366 0/0. — Ch. de fer auinc.. 362 3/4. — Lots hon­
grois (4870), 44.H 4/2.— 5/20 bons aniérioams (4882) 
96 4/8. — Change sur Londres, 448 0 00.— Id. sui 
Paris, 92 3/46.—Id. sur Amsterdam, 97 7/8.— Id. sur 
Vienne, 4C6 4/2. -  Id. sur Hamb., 87 4/4 — 8 p. c. 
français 4872, 88 4/8. — Banque bruxelloise, 142 0 0.
— Actions, Banq. centr. anvers., l l l  0/0. — Banque 
franco-hollandaise, 000-00.

excellente.
Le grand-duc N icolas inspecte  jou rn e lle - 

nominalions qüil y a encore à faire. On dit aussi que I m ent les  troupes.
Mehemed-Rucbdi pacha el Moustapha-Fazyl pacha ' '  ''
seront nommés ministres sans portefeuille. En tous I gim ent des gardes de  P otsdam . Afin de 
cas, pour Mehemed-Ruchdi, la chose paraît certaine. I p ou vo ir  être à Berlin lo rs  de la rencontre  
C’est une personnalité que Mid’hat pacha, jaloux de des em pereurs, le p rin ce  A lbert père  arri- 
se bien entourer, ne peut pas laisser en dehors do I vera  dem ain de Dresde.

T e “ ‘-grànd%izir, Mahmoud pacha, vient de s'at- STRASBOURG, vendredi, SO août.
tirer une rude leçon de son souverain. H intriguait I Un prem ier versem ent de  22 m illion s en

X to u rn o s  d n  j® u r .—C o u r »  d ’'o « w r t u r e
DU 31.

VIENNE. — Crédit mob. autr., 343 00. — Lots autr. 
, . (4860), 4(16-60.—id. (1864), 148 75. — Aiilricho, rente

A ujourd ’hui il a inspecté  le  prem ier r é - 1 papier, 66-50.—Naooléons d’or, 8-72 o/O.

Engcl, relative au recensement do la population de 
droit. Elle a adopté les dernières dispositions qui 
lui étaient proposées sur la question importante du 
recensement.

La seconde section s’est occupée de la tenue des 
registres de population. M. von Bomhauer a exposé 
longuement lo système suivi en Hollande pour la 
tenue de ces registres; M. Berg a fait connatlre le 
système suivi en Suède où les registres dc population 
sont tenus par le clergé. M. De Bouschen, auteur du 
travail sur la question, a déclaré que, selon lui. le 
système le plus parfait jusqu’ici c.st lo système belge 
et, sur sa proposition, la section a adopté les réso­
lutions suivantes :

« 4® Le congrès recommande aux gouvernements 
des différents Etats Tinlroduclion des registres de 
population par lesquels on pourrait remplacer plu­
sieurs des listes ct des registres spéciaux tenus ac- 
tnelloment d’après des systèmes divergents, selon 
les besoins des différentes branches de Tadminis- 
tralion.

» 2® La section, aprôs avoir disciUé les différents 
systèmes do registres de population, trouvant que 
te système belge, basé sur l’organisation communale, 
offre un modo simple et clair et des formes qui sa­
tisfont parfaitement aux exigences de la science, ar­
rête quo ce système pourrait servir do base pour 
l’introduction des registres de population dans d’au­
tres pays. »

La section a examiné ensuite les propositions do 
la commission organisatrice, relatives à la prostitu­
tion. Elle a reconnu la nécessité d'établir dons toutes 
les grandes villes un contrôle sanilaire, qui soit en 
même temps chargé delà tenue des registres spé­
ciaux concernant les personnes qui s’adonnent à la 
prostitution el a arrêté le questionnaire relatif à ces 
personnes.

M. De Bouschen a été nommé rapporteur pour la 
première question et M. Huppé pour la seconde.

La troisième section a continué Texamen du ques­
tionnaire pour lo recensement de Tindustrie. La dis­
cussion a surtout porté sur la difficulté d’obtenir des 

GORèvo éiail Icni. .implemenl « 1 -<Jo maiau n.r e . l  I  fabricants des déclaralions lanl soit peu exactes de 
proiégcr la religion eailiMiquc dans les commîmes I la quantité ct dc la valeur des j)roduUs. La section

des auxiliaires. Le Sultan s’en est aperçu et lui 
a immédiatement fait reprendre le portrait-décora­
tion en brillants qu’aux jours de sa toute-puissance 
Mahmoud avait reçu des mains de S. M. comme un 
témoignage do haute faveur. Par la môme occasion, 

\ ordre lui a élé donné de vivre retiré dans son yalé. 
Les difficultés que pouvait faire craindre, jusqüà

V ienne, sam edi, 31 août.
Une circu la ire  du com te d ’A ndrassy dit 

qu e  Tentrevue de  Berlin n ’a aucune ten­
dance inquiétante p ou r  la F ra n ce ; il est 
certain  que Tem pereur d ’A utriche sym pa- 
thise avec M. T liiers et avec la France qui 
fait des efforts p ou r recon qu érir  une p o -

T K IB tlN A lJ X .
La chambre des vacations du tribunal do Bruxel­

les a, dans son audience de.ce jour, statuant sur 
opposition, maintenu les peines de 4 mois de pri­
son et de 200 fr. d’amende, prononcées, par délaut 
par le tribunal correcUonel (5® chambre), à charge 
de j.-F. Broglia, dit Jacquet, du Caumarlin, etc.,

I encore, d’une contravention
 ...................  ̂ - ,  au sujet de la distribution du
susiïit journal" qui ne portait pas l’indication vraie 
de Tauteur ou de l’imprimeur.

cédées par S. M tu roi dcSardaigno de la même ma­
nière qu’elle l’était avant Imir cession; 3® de mainte­
nir â la charge iT'- TEiiU Tégliso catholique exi-tanl 
dans la villudc (b iiève. » , .

» Il n’est jius du un moldnns lo liref de Pie VII, m 
dans les actus visés par co bref, des corporiuions ou 
congrégations n'iigicuses dijnl Tcxistoiicc n'importe 
pas, à pr< [n'cineiil narUir. à la religion catholique.

» En Ldui cas, lo bref ne pouvait faire mmilinn des 
frères dc hi <ioi:ini!echrélemie,.pui:-qae Tarrivée do 
Cul ordre religieux à tb nève no dat'* qno de 4839, 
vin;i. ans par coiiscqutmt après l'inscrinm 'Hi bref 
P'iiitilic.'il au Recueil dos lois du canion de Gfmôve. 
C’est M. fe curéVaîirin qui apu(dn (j iatro Irères et 
qui le.s insialia dans Té'-'de le 14 mai. Il le lit malgré 
la résistance du Gu.scil d'Etat. (feiui-ci ne céda (juo

« tS -a t c i v ï l  THtrxiixelItïi*.
DÉCÈS, déclarations du 31 — Deschoenmaocker, 

34 ans, épouse Delespes. rue du Châssis. — Loots, 
ébéniste, 54 ans, époux Van Muloers, rue Pachéco. 
— Yperman, tapissier, 42 ans, époux Smets, rue 
Pachéco. — Dfdbrassinc, plafonneur, 52 ans, veuf 
Pierard, ruo Haute. — Grisez, garçon brasseur, 34

un cerlain point, la façon donl avait été faite la no- sition  nécessa ire à Téquilibre européen .
m in a t io n  de Server pacha à Tambassado dc Paris, I La c irc u la ire  a jo u te  q u e  la  S tab ilité  e t  la --------  ----------
ont été prévenues, grâco aux explications plus que p rosp érité  de  laT u rqu ie  son td esq iiestion s  J,"/ ’ -  cofe!is7c’'34 r s

  Miu’hnf .AHono T «A I d ’u n  g rav e  in té rê t :  la  R u ss ie  d é s ire  é g a l e - d u  M iro ir . —  B lo ck , ébéniste, 20 ans, imp.
m ent d évelopp er les germ es de la c iv ilisa - |  ,jes Groseilles. — 9 enfants au-dessous de sept ans. 
tion  et les vestiges de Tancienne grandeur 
de Tem pire ottom an. La circu la ire  con clu t 
en disant : N ous seron s heu reux d ’adop ­
ter avec la R ussie  et l’A ngleterre cette pô­

le

sal'hfrisantes fournies par Mid’hal pacha. Le nouvel 
ambassadeur so dispose donc à partir pour son 
poste.

N O U V E L L E S  D U  P É R O U -
B U L L E T IN  UÜÎW IHERUIAL.

Le M orning Post, dans un article  trè s -1  litique, m ais n ou s no seron s jam ais
développé, a pp récie  les causes et les effets I com p lice  d ’une autre politique.
de la révolu tion  qui v ient d ’avo ir  lieu dans I  — ------------
la république du P érou . V o ic i les  traits I -ïXMwotoc
p rin cipau x  de ce  travail : I S t - P é t e r s b o u r g ,  sam edi, 31 août.

« Depuis longtemps des signes précurseurs a n -1 l ’Invalide  publie la répon se  du Kan au
nonçaicnt uno catastrophe aux étrangers de passage I pa^|.Açpnt9 nt ûp Tarrnée des  c o sa o u e s  du  el aux habitants. On élait évidemment arrivé à un I r e p r t s e n ia n i  a e  i a rm ee  uus c o saq u e s

■ * Don.
L’em pereur a déclaré qu e p ou r  le m o­

m ent la paix du pays est assurée.
Afin d ’assurer les chan ces de la paix, il 

entreprend un voyage à l’étranger, dans 
Tespoir qu e ce  voyage portera  ses fru its

H A L ,  31 août. — (Correspondance 
de l'Indépendance belge). — Froment,

47-37,

particu lière 
les 400 kil., 

hausse 0-26;

étal de crise dans lequel tout devenait possible et 
probable, hormis le repos, la sécurité et la dissimu­
lation constante des plus funestes passions. On sen­
tait qüil faudrait avant peu décider la question de sa­
voir ai le gouvernement du Pérou devait être à tou­
jours la proie d’aventuriers n’ayant d’autre souci
que celui de satisfaire leur avarice el leur ambition, ____________ .
ou si la grande masse dos citoyens, les classes com- I p ou r la R ussie 
merçanles et agricoles en viendraient enfin à reven- |   ̂ ^ ^
diquer efficacement leur droit de contrôle sur les 
affaires publiques. Les îles à guano sont un objet 
de tentation pour les « condoUiori » besoigneux qui 
no voient pas d’autre moyen de grossir leur bourse 
quo l’emploi des armes.

« Le revenu du guano remplace présentement le 
produit des mines d’or et d’argent qui servaient à 
assouvir la rapacité des successeurs de Pizarre Na-
lureltement la portion amie de Tordre do la naiiou »... *u.
était fortement ODDOsée au spectacle sans cesse re-1 «
nouvelé des exploiteurs qui ne quittaient le pouvoir | ont fait des p rop os ition s  à CC su jet, 
que pour le céder à des successeurs tout semblables 

eux. D'un autre côté, chaque administration qui

fr. 34-46 , haisse 0-47: seigle 
avoine 45-00. hausse 0-75.

üASSELX, 30 août. -  (Correspond, particulière 
de ['Indépendance belgs.)

Froment, les 400 kil., fr. 29-00,hausse 4-09; seigle, 
48-00, hausse 0-20; avoine, 45-00, hausse O OO; orge, 
47-00 hausse 0-00 ; pommes do terre, 6-50, baisse 
0 50; beurre, 2-40, hausse 0-10; genièvre, Theclol, 
95-CO, baisse ü-00.

lauY.MS, 30 (Wih. — (Correspond, particunère 
de l'In(ÜpendaTu:e belge.)

Froment vieux, par 100 kilog., fr. 33-50, 35-75, 
36 Oü; id. nouv., 31-50, 31-00, 31-50; seigle, 17-(Ki, 
47-25, 47-50; sarrasin OO-OÜ; avoine â fourrage 46-00; 
CO-00; iti. à brasser 46-50, 00 00; orge nouv,, 19-lÜ, 
graine de colza OO OJ; huile de colza, les ■lOü lit., 
82-00:id. (félin 87-00.

MALINE9 , 31 août. — (Correspondance particu- 
hère de l'Indépendance belge.) —  Approvisionnement 
de 18,400 kilog. de céréales.

Fromenl anc., par 100 kil., fr. 00-00, baisse 0-00; 
id nouv , 30-78, baisse, 0-08; seigle n., 48-07, hausse 
0-46; sarrasin,4l-49, baiss( 0-C6. avoine, 16-58, hausse

'  Ui.\lk> / k Ai f a  L. . . . . . . r a . .  . . . . r a

(levant la c.i-iiinte Ou soiiiever un cotiffit ( m aurait 
surexcité les passinns confessionnelles, déjà sufu- 
sammcnt. arili;ni(!.< à IViioque dont nous parlons. _

» I.a niligiun catholique, ayant toujours élé main­
tenue (icjmis lors à Geiii'vo Cl y ayant toujours reçu 
la prolecéoiri.lc l'Eiat, on p.;ut dire que Gcuôve na 
pascesoé un iiisianl do remplir scs obligations et 
(jüen opposant le bref en qu-'sliun à la loi du 3 fife 
vrier sur les conmraiions religieuses, Mgr Agnozzi 
donne à Tacio de 4s49 uno iiiU rprélaiion abusive,

» Celio rés'.rvü Jaiic, nous nous empressons de 
constater qu'cii rappciiini, dans la circonstance pré­
sente, le bn f en rjuesiion, ain.si que son acc.mlation 
spomaiiéü ( l fermolle de la part du gnnverncmeiil 
do Genève. Mgr .Agiioz/.i roconnaît implicitciiicnt qu’il 
a élé conclu ea 4kiü, entre (n-ucive et te Sdnt-Sl ge, 
un vch'iiubte cuiiinu eiiiiuînani des obligations réci- 
proqiu'S. i

» (jn nn pont douter iiuc telle ne soit Topinion do ! 
Mgr Agnozzi. puis'jue c’esl ea se tondant sur uno • 
iirétendiio violation du bref du la pan du Gonève, quo ; 
le représentant du S'dnl-Siégo réserve en faveur do i 
ceiui-ci « les mesures à prendre pour sauvegarder • 
les inlérôts des catholiques. » Ce frisant, Mgr Agnozp 
.iit évidemment à Genève ; « Vous avez viole le 
contrat, donc nous reprenons notre liberté » et ü , 
serait parfritemonl dans son droit si la vioblion du j
contrat était prouvée. •, ■ . '

» il en eût été de même en 1825. si les proji Is de 
la- cour de Rome tendant à créer siibriipticemenl un ; 
évôehé de Genève à Genève, n’avaient échoué devant i 
la résistance de Mgr Ycnni Dms co cas aiî ŝi, Rome , 
ayant violé une jiariiodu eonir.'d, Grrcve ai.réii CIO ; 
rte fiii dTg.'gê de scs oldigalt'.‘hs;uuus croyons lavoir -,
Pi'ODVè . . .

n yui;s il n’y a danv 1-’ fiit arvic! mmi.nc vioiobon , 
q- (dc(mqiju d'ün eoiitral eonc'ii virgi "m. avant l’m--,; 
r, ce de.s inïrcs ou la drii'innc iMirôiic.nn'î Ce-  ̂
i:ùvc- ies .auioiiiô-* g'-ncvoi-'os j‘t.'.lcnl-cdos en 
liimnc-piiSll'cn l'OiT urU'.-s de
la part au qui modiiicraieul ia Biiua-

a néanmoins décidé qiTil y avait lieu do leur poser 
des questions à cet égard, et a admis une disposition 
portant que les bureaux do statistique doivent re­
chercher les moyens propres à assurer aux chiffrés 
fournis lo plus d’exaclitndo possible. Les aul'cs dis- 
disposiliOQS du questionnaire ont été adoptées.

La quatrième section a continué ia discussion sur 
une classification internationale uniforme des mar­
chandises. Confirmant une résolution arrêtée déjà à 
La Haye, elle a décidé que celle classification devait 
se borner à quelques grands groupes do marchan­
dises. La question de savoir si ces grands groupes 
devaient être établis alphabétiquement, a élé résolue 
négativement, vu la ditTicuUé qui résulterait pour celle 
classiflcallon do la diversité des langues.

La discussion a ensuite porté sur la difficulté d’é­
tablir la valeur réelle des marchandises. La section 
a adopté une proposition do M. Horn, ainsi conçue ;

« Il est à désirer que pour les marchandises qui 
varient sensiblement dc prix, par rapport aux loca­
lités par lesquelles elles sont importées ou exportées 
on n’applique pas un prix moyen général pourle 
pays tout entier, mf.is différenls prix moyens en £e 
guidant sur les prix des centres commerciaux les 
p lu s  rapprorhés des principaux bureaux douaniers 
pour la sortie el Tentrée. »

Sur la motion de M. Levy, la section a aussi volé la 
résolution suivante ; « L’adoption d’une même me­
sure el d'un même poids dans les déclralions faites 
aux douanes des différents pays faciliterait beaucoup 
le commerce international. ->

La cinquième section avait à s’occuper d'abord do 
la question des cahiers judiciaires. Ellu a entendu un 
exposé de M. Yvcrnes sur le système adopté cn 
France où lo dossier judiciaire do chaque condamné 
est déposé à son liou de naissance. M. Adamoff a 
frit remarquer que Iclicudenaissance des condamnés 
ne pouvait pas être toujours connu; quo les recherches 
à ce sujet pouvaient eniraîner des lenteurs, e lil a 
exposé lo Fy-?temo russe qui, pour remédier à ces 
inconvénienls, a décidé que los dounée-s sur b:? c"n- 
damnaiions seraiciil rém-fes au lur-au cenl rai du 
ministère dc la jnslice et communirjué -.: périodique- 
iiiOiU aux tribunaux. La (fe.-ussi.m s'.",! i.i-rmT'êe 
par TadvpâüU du la réroluliou suivanie ;

à __
se retirait, ne pouvant s’éterniser, avait grand soin 
do faire cn sorte que ceile qui la remplaçait ne fût 
pas composée de gens capables de regarder de bien 
près à l’emploi d(!S ressources dont elle disposerait 
pendant la durée de son pouvoir irresponsable.

» La présidence dn colonel Balta, donl la trisle fm 
a été te trait principal do la révolution qui vient de 
s’accomplir, (îevail se terminer le 2 du mois courant.

» Il ne passait pas pourêtre debeaucoupsupérieur 
aux présidents ordinaires du Pérou. Il s’esl trouvé 
néanmoins qu’i! y avait cn lui un patriote noble el 
pur,comparé àla majeuro parue des gens dc son en­
tourage qui, tout en étant scs subordonnés nomineli- 
vomenl et fegalenient, étaient lous prêts à devenir ses 
assassins s'il osait s’interposait contre leur parti pris 
de mettre le pays au pillage. Naturellement il y avait 
des candidats pour le poste élevé qui allait bientôt 
devenir vacant, el pour la première fois depuis long­
temps il s’en trouvait un dans le nombre dont le ca­
ractère ct fes antécédents promettaient la cessation 
dn jeu infâmo qui s’était perpétué avec tant (4 impu­
nité Don Manuel Pardo réunissait les suffrages, 
non-seulement de la majorité, mais aussi des classes 
les plus distinguées do la nation. Citoyen do la classe 
moyenne, il représentait Tesprild’orcire el de modé­
ration de celte classe, l.e gouvernement cl la cama­
rilla miUlsire lui opposaient d’abord le général Lché- 
nique. hcrame sans valeur. Plus lard, celte candida­
ture ayant échoué, on la remplaça parcelle d’un cer­
tain docteur Arcna.-̂ , quo ses uniéu-édcnls obscurs et 
sa nalure faible désignaient comme l’instrument qui 
convenait à des hommes prêts à taire voir qüils no 
reculaient drviini aucune atrocité nour arriver à 
leurs lins. 11 paruîi que le président Balta ne deman­
dait pas mieux que d’assurer le triomphe du docteur 
Arenus; comme nous Tavons dit, ce n’était pas un 
président modèle. Pourtant lorsqu'il devint évident 
qüArenus n’avait pas plus do chamie qüËchéniquc, 
ISalia prit son jiarii el se décida en faveur du 
populaire don .Mîuiin-l Pardo. Gela ne frisait pas le 
compte des intrigants qui avaient part nu pouvoir. 
Ne pouvant parvenir à faire nommer leurs créatures, 
ils ne voulurent pas qüil y eût d’élection. Le colonel 
Balta (levait refuser d'abandonner la présidence à 
l’expiration du terme légal. H ferait appel à la solda­
tesque, foulerait aux pieds la Constitution, dissou­
drait ou milniillerail le Congrès, ct assumerait la 
dictature à son profit ct à celui de ses alliés mili- 
lâircs

» A son éternel honneur, le président Balta refusa 
son consentement à ce plan proposé par Guttierrez, 
son féroce ministre de la guerre. 11 pouvait bien 
(•‘ommfrtre d-.'R illégalités, mais il nç p':uvaii pas se 

’] frire Tassass-n do son pays. »
I Â[j! ès ce  narré des causes et des j,nvcé- 
7 lc n ts  de la révolution  lo journal an^dais 
‘ n i  expose  les événem ents qui sont déjà 
: con n u s pur fôs récits  publiés.

Le con g rès  de statistique a été c lo s  hier 
par le grand -duc Constantin.

Le g ran d -d u c espère que le con g rès  aura 
p ou r  résultat l’établissem ent d ’une co m -

r é u n ir  le  n ro e h a in  I 6-47; pommes de terre. 5-25, baisse 0-00; beurre, par La Ville OU d o it se  reun ir le  p ioo iia m  ^   ̂ .̂53 baisse(M>ü;orge,4üükil., 4-1-50. baisse
con grès  n’est pas en core  conn ue. de colza, 34-5ü, id. de lin, 37-50; huile

La H ongrie, les Etats-U nis ct  la Suisse i de colza, les 100 lit-, 9 mjO; id. épurée, 94-Oü; id. de
■ ■ - ........— —  A I jj^ 3S-00; tourteaux dt colza, Ies4ü0 kil., 48-00; id.de

lin, 22-50 
L in , par 3 kil., fr. 0-00 à 0-00. 
lo ties: 61 pièces, dont 4 grises et 57 blaiiCh(.Æ; ies 

premières se sont vendues de fr. 4-53 à 0-00; les se­
condes de 1-00 à 2-78.

Bétail. — Marché lenu à Malines 1c 31. — Race in­
digène, 47 tôles, de fr. 24U à 600 ; race étrangère.

IIIIUI sur pidCO, 1 «.'U, lUXUlUV .
Amérique, ia plupart des provenance? du Brésil, tes 
Carlhagène, fes Haïii et fes Egypte, laissant toutes 
les autres sortes sans changement. -  Le irôs-ordi- 
naire New-Orleants ressort ainsi à fp. 429. Le bon 
ord. reste, en OomrawuUce, à fr. 87, en fte^^velly, 
aussi à 87, en Madras, â fr. 81, ct en Bengale, à 60 fr.

La demande pour les cû/ê5 reste limitée, la con­
sommation ct la spéculation se tenant sur ia ré se m  
Nous n’avons eu à n o t e r  depuis hier que ; 420 sacs 
Haïti Gonaïves à  fr. 93 les 50 kilog., entr.; 42o sacs 
Portrâu Prince, à livrer, à fr.. 90; 5W sacs Rio, à 
fr. 80, pour marchandise ordinaire; 200 "are dito 
lavés, à livrer, à If. 401-50, et 4ü0 sacs Sanios, à

Les cuirs ont eu encore le débouché d füvfeon 500 
Montevideo, salés verts, saladerC."* bœufs, au cours 
établi do fr. 85 les 50 kilog. .

Les suifs, quoique plus calmes, se 
en voie dc reprise, le consommaiion et la 
tion restant au marché. Ou a obtenu ainsi tr. ms 
50 kil., pour 78 demi pipes Plala, de mi^uton, et 
fr. 55-50 pour 25 pipes B.-Ayres saladeros, bœuf.

8.A1NT-D1ZIER, 30 — L’état du marché mé­
tallurgique est plus llorissîml que jamais, la de­
mande ne perd pas de sou animation, nous conii- 
nuons à voir beaucoup de proposvlion» nous venant 
deTAIleniagno. Nous avons plus que de la te.rmote a 
signaler, c’est de la hausse qu’i! faut encore enrcgis- 
rer, du moins sur un grand iioinbro d articles.

La fonte brute est toujours recherchée, mais il y a 
peu d’affaires pussibles faute de marchantlises. L est 
ainsi que plusieurs marches d affinage ont (iû ôiro 
refusés. En fonte p(nir 2® fusion ori a lait le pnx de 
190 fr. et des producteurs cinl parlé j e n '4 J  u ir.

L a  f o n te  pour affinage do tonte au bois est nomi­
nalement coiéo fr. 480; la fonte niixLo se paierait üo

** N^us^disicins, la semaine dernière, qu’une hausse 
élait imminente sur les fontes moulées, elle esl plus
forlo que nous le pensions, dos fonderies viennent
dc lancer des tarifs avec 3() à 40 fr. de hausse suivant 
les articles; d’autres, dont Ire cDur» éteiciil plus 
éUvés, onl annoncé ne 2e à 3U lr. (l^augmeniation. 
Celte hausse n’a rien (]’■ xagéré, si .1 on se rappÿ 0 
quo les moulages n’avaiinl pas suivi ^
tonte brute. Le prix de la fonte pour afllnajm sciait 
élevé de 60 fr., celui dc la fonte Ppur seiteurio fusion 
a presque doublé, tandis que les fontes moulé(jS 
avaient vu leur prix monter dc bü fr. scufentent : ta 
hausse nouvelle fail bonifier les prix anciens de GO lr. 
environ, cc qui rapproche 1 écart enlre le produit 
brut el te produit fabriqué. ,, . . .

Les fabricants de fers battus ct d essieux infor­
ment aussi, (le leur côté, d’une majoration qu ils ap- 
Donent à leurs prix; les barres marchandes et ma­
réchales sont portées à 320 lr. ; les essieux bruw 
étampés sont cotés 340 cl 330 fr,; les essieux Imis ou 
alésés, avec leurs boîtes, 4nü cl 470 tr 

La machine ou verge de trélilcne a élé acceptée, 
môme pour des affaires d’une certaine importance 
à 400 fr. la qualité mixte bonne à tréfiler. Le prix 
tend â se généraliser. , ,  , ■ r

Do tous fesailieles métallurgiques, le fer lamine, 
barres marchandes, reste sans changement à 300 lr., 
le 1er au coke, f® classe, el 340 fr. le fer putldlé de 
fonte au bois Ces pnx sont couramment raisonné et 
nous î vons connu une alfaire traitée a ce prix par 
uno maison d Allemagne (jm accepte des
jusqu’en juillet prochain au prix de 300 lr. le ter au

*̂‘ Lre fils de fer clairs, qualité mixte vajçnt 40 et 
42 fr fes 400 kil.; la (juabté au bois. 44 el 4;> li. n® iü.

Lamine panloipe a Tamelioraiion générale ; fes 
mines de la B aise se raisonnent de 5 Ir. oü a ü u ., 
sur wagon, à la minière.

{r*<èKiSn»ul«> i t> ^ r iq G « â .
M ad rid , vendredi, 30 août.

Le jo u rn a l la  T ertu lia  d o n n e  la  s ta t is ­
tiq u e  su iv a n te  d u  r é s u l ta t  des  é le c tio n s  :  ........  .
J3  c o n s e rv a te u rs  a n tid y n a s tiq u e s , 10 dy- I I5l têtes, do fr. 300 à 700.
nQcHniiD« GQ ré n n h lif 'a in s  2H8 ra iJira iix  1 Marché tenu au hameau de Nockerspoci (dépen- n a s tiq u c s , re p u m ic a m s , a a ic a u x . 1 ^ Malines) le 30 — Race indigène, 39 têtes,

La [gualdad  co n firm e la n o u v e lle  q u e  les je  lr 270 à 700; race étrangère, 533 tôles, de fr. 325
c a b re r is te s  so n t c h a rg é s  de  la d ire c iio n  d u  à 800
p a r t i  c a r lis te . |  p o p e r i n g h e ,  30 now^.--(Correspondance paili-

^ t r l e n l -
C o n s t a n t i n o p l e ,  sam edi, 31 août. 

Sarvet pacha a d on n é  sa d ém ission .
11 se rend à Paris et sera  probablem ent 

rem placé à la ju stice  par Djevaet pacha.

^ ia t i .r o '’.ÇÆ<"î.
N ew -Y ork , vendredi, 30 aoüt. 

Pendant une tem pête hier so ir , une c o l ­
lis ion  a eu lieu entre le  steam er M étis 
voyageant entre N ew -Y ork  et la P rov i­
dence, et une goélette. Le M étis  a cou lé , 
60 personn es on t péri.

New-York, vendredi, 30 août. 
A gio sur Tor, cou rs  de clôtu re . 112 7/8; 

p lus haut prix , 112 7/8; p lus Lus, 112 5/8; 
change en o r  sur Londres , U 8 3/4; 
id . sur Paris, 527 1/2; 5/2Ü uons diuôri- 
ca ins (1885), 114 3 '4 ; B p. c . i -  (1871), 
111 3,4; actions du chem in  d< bv üi iuois,  
1 3 0 ;  id. E r ié , 48 3 4 ; Cjùi-.i- , Dl 0,0, 
Central P a cific . 101 3 /4 ; U m cu l’acihque, 
00 0 /0 ; co to ii, 21 7/8.

d e »
PARIS, 31 août. — Emprunt 4871.85-32 0/0. — 

Rente 3 p. c., 55 20 0/0. — Crédit mobilier trançais, 
43'-00. — Crédit mobilier espagnol, 515-00.—5 p. c. 
Italien. 68-600/0.—Cons. turcs 5 p. c. 4865, 63 85 — 
Société Générale, 592-00. — Ch. autrichiens, 792 00. 
— Ottomans nouv. 330-00. — Ch. de fer lombard?, 
,503 00. — id. hougro's. 312“ 0. — Id. Luxembourg, 
O-'o-OO. -  Nord üFsp-igne. 2lü O/ l — Espagnol int. 
25 13/46.- Id.nouv.,3t4/i6 -5/20 Bons amé-Mcams 
4882, 406 5 8 -  Rgvi>iier.e, OO-ÜO.- Morgau 515 0/0. 
Lots de Pans, 2ol 3, 4 -  Trime «ur Tor, 0 0/0 — 
Change sur l.ondres, 25 55 0.O-—l-i. ^ur Am.sterdam, 
OÜÜ-oO - I d .  sur Hambourg, oOÜ-ûO.-ld. surAûvors,

culière (le l'Indépendance belge.)
Fromenl, Thect. fr. uU-OO.hausse 0-00; seigle, 47-50, 

baisse 0-60 ; avoine, 9-5Ü, baisse Ü-Oü; pommes «le 
terre, les 400 kil.; fr. 9-50, hausse ü-üO; Iwurre, lt 
kilou’. 3-60, hausse O-üO.

Houblon, les .50 kil.. fr. 000-00 à OOO-Oü.
SAiNT-TRoni». 31 août. — tCüresiJ'.ndan.?-. p tr 

ticulière de Cldépendance belge.)
Froment, les 400 kil., fr. 19-50, baisse 4-25;

46 75, baisse 0-75; orge, 46-00, baisse l-lO; avcis!, 
44-50 hausse 0-50, 

niRvlKalion. — Mouvement du port a’A m ers
ARRIVAGES DG 29. — Le bfick ail. Auguste, c. 

Yicrow, do Domsjü, avec bois.
Le brirkall. Gustav, c. Lonz.de Nyham, avec bois. 
— DU 30. — Le sl. angl. Bradford, c. Rulter, de 

Grimsby, avee div. march. ct 3 passagers.
Lest angl. Moselle, c. Philipps, do Londres, avec 

div. march. el90 passagers. '
Lest, angl. Alster, c. Marshall, de Hull, avec div. 

march.'ei 20 passagers. , .  ̂ ..
Le st. angl. Victor, c. Dixon, de Londres, avec div.

mdrcli
Le St. angl. Annie, c. Wright, de Goole, avec div. 

march. el 10 passagers.

THÉÂTRE ROY.YI. DE I-A MONNAIE (7 h. 0 0). 
Mercredi, 4, Guillaume Tell, gr.-opr-ra en 4 acies. 

Pour freilite.r ct'ili! reui'6t.eulaliüii, iM"® Asselmans
chantera le lôle de Maihiliiü.  ̂ j  , ,

1 CS chœurs s( rmit, au 2°acio,aiigmen'6s de trente 
membres dc TOrphéun, sous la direciion de M. Bau- 
wens.

illFATRE ROYAL DES GALERIES SAINT-IIUBI.BT
i7 h, 4/2). — U'innnciic, 1"  septembre, la tom iesse  
de Sommerive, ccm. en 4 actes ; les Cloches du soir, 
c. en 4 acte.

THÉÂTRE ROYAi- DU PARU (7 h 0/0). Dimanche,
1er septembre, représ' iilations données juir fes arr 
listes du théâtre d u  Paliu.<-Uoyal : une Femmr. qu i 
bégaie v en \ acU--. l'HomnienesCpas partait, cn 
1 acte; tes Deux Noces oe B m s-M i, c. en 3 actes.

THÉ ÂTRE DES l'ANl AlSIUS IVARlSIIiNNES, AlCazar
rnval (7 h t/4). — Dimun.-li<‘, 4®' seph nibro, les Cent 
vierges, op. en 3 actes; ie Coupé du docUur, com. 
en 1 acte.

t h é â t r e  l y u i ü u e  r i  b .  ( ' / O i .  —  

septembre, pour la d«*rnère roprésenlation de Jl»'® M -  
iazet • les Prés S 'iint Gervais, vaud. en 2 actes; la 
Lisetie de Déranger, «haniée jiar M’*® Déjazet ; un 
Monsieur ct une D‘im e ,\ui\ i. en 4 acte.

JARDIN 7-ooi.oGiüiE (Q*i3niHr-LéojH'ld). — Les 
dimanches i l  jeudis, à sept h ures du soir, concerts 
d'harmonie militaire. . . . .

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé au gaz. 
Entrée an jarain, 1 fr.; aquarium, bu c. (Omnibus 

américain.)
WAUX-HALL.an Parc (8 h .).-T o u s les ftmrs, çoij- 

(îen par Torchestre complet au théâtre r(tyal (le fe 
Monnaie. - -  Entrée, 50 c.; enfants, 2.̂  c

Maladie.1 des voies digestives et desume.i urinaires  
SMlTll. rue des Cendres. 48. Rruxelies 31S3

SOCIÉTÉ DES BATE.VUX A VAPEl’U DE
NAVIGATION RÉGULIÈRE ENTRE

HULL

Par fes magnifiques bateaux à vapeur de 4" ol.reso 
Le el. engl. Glenlivcl. c. Lonsatoff, do Middiesbro, j FacON, eapuau.0 M .r m c r s  ;

Partant d’ANVERS tous
ûvoc fer

Le br allem. Commerzien lio th in  Hnupl, c. Pclcrs,

e. Borgersen, de Sunds- 

" î l l ’ ' ^ " Ï Ï " ~ ‘" ‘'w iison ,doP eu le™ , 

" T a  S "  a n X i t ' / c ;  Pick, do Carlororle, avec mi- 

" '^u 'goël. angl. Mary, c. Radclilo. de Truro, avec

La gocl. fr. Picrre-Jeaiine, c. Galmary, do Cainil- 
las, avec minerai

les m er- 
credis à 14 heures du maliu,

Ol de HULL lous les samedis après 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES:
4" chambre................................ 45 sh.
2® chambro.....................   40 sh.

BILIETS-D'ALLER S RETOUR(valable pendant un mois).
4" chambre.........................22 sh. 6 d.

CeUe routo est la moins coûteuse el la plus Cfourte
La goël. suiid. Augusta, c. Lind, deSkelloftea, avec rendre dans ies importants districts du Yorv-
?ra r  * .  .  « V - ______   • — rt* .«IrtW...  TV»TTA/>ir\<lt A S

gocl. suéd. Svante, c. Lundgren, d'Ocrnsko 
vik. avco bois.

La gocl. ail. Kronprins E rnst Auguste, c. Abrams, 
do Riga, avec bois 

La g(;ë!. sH. Jbhann Cari, c. LakonvU, de Riga, 
avec lin.

. shire t l  du Lancashiro et d.ins toutes les principales 
i parties de TAnglelerre, de TEcosso el do TIr.ande. 

S’adresser pour tous los renseignements à 
mm. RROWNI.OV; LLMSDEN et c®: SANDEPAOM 
THOMPSON, à Hull; VANDEN BEPff.H tils. à Anucr.s; 
SAMUEL YATES, Monlagno do la Cour, à BruxtiU s*

Ayuntamiento de Madrid



i' ’

.M

. f

Ini'Ù

l.'l'

i,»..

SA ISO N  Ü’ÉTE  

1 8 7 2
B O M O D B G

S A I S O N  D ’ É T É  

1 8 7 2

Les fiftRX «iilinefi et fn a r l* tli |a e s  de IS M aboari; sont recommas- 
dées 'par les piug célèbres médecins comme ua remède efficace contre les 
maladies de Testomac, des intestins et du foie.

L’ÉtaM i««eu>eBt Êea i l a ln s  compiv'nd lo «ervlc© h y d ro th é ra -  
p lq n e , les fita la#  e l  lÊoueliefi d e  ae ld *  c a rb o n iq u e , les B a ta s  
«&1!b8 av ec  a d d itio n  d ‘ean x » m érea , la car© d e  peü t-’la lt .

Le caime, la fraîcheur du pays, Tair\Tfel pur dos montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la santé.

FHâiNllFUllT-bUH-MillV.
t e  K .IU R S 4Â L  réunit, dans son enceinte, les SA K O iliS  de C O X - 

V e R S A T IO X  et de L E C T U R E , la d iR A X D E  S A L L E  
d e  B A L  e t de  C O X C E R T , le R e s ta u ra n t ,  tenu par C H E V E T
do Taris, et le O R A X H  C A F É , contenant plusieurs billards.

Toute Tannée, à  Hombonti(g, on joue lo T r e n te  e t  Q u a ra n te  avec 
le d e m l-re fa it, et la H o u le tte  avec u n  #enl z é ro .

L’excellent O re h e s tre ,  dirigé par le mattre de chapelle G a rb é , se fait

entendre trois fois par jour : le’matin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é u n io n s  d a n s a n te s , 9 IA G X 1 F I0 C E  
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’élégance. — 
Pendant la haute saison, O p é ra  i ta lie n  avec A d elin a  P a t t I ,  
S c a le b l,  MH. S ta f ^ o ,  V e rg e r,e tc .; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à H o m b o u rg  un grand nombre de 
V illa s  et d’H ô te ls  aaenblés avec lo luxe le plus confortable.

S ta tio n  té ié g ra p h lq a a .

On 30 rend de B m x e lle s  à H o m b o a rg  par lo chemin do for on douze 
heuros, on passant par C o lo g n e , H a y e n c e  et F ra n e fo r t .

De F ra n c fo r i  i  H o m b o n rg , lo trajet se fait cn chemin de fer en une 
demi-heure. — n  y a neuf convois par jour, aller ot retour.

sa

Immeubles en Belgique.
E T L B E  d u  n o ta ire  G R O S E .H A X «l,

rue Neuve, 57, à Bruxelles,

POUR SORTIR D’INDIVISION.
et par suite de faillite, 

V E I Y T E  E E I Ï E I O I J E  
DE Ik B E L L E  è GRANDE

P R O P R I E T E
ayant servi de

MAISOM DE SANTE,

E T L B E  d u  n o ta ire  M A R O Y ,
23, chaussée d'ixelles.

Lundi 2 septembre, à 2 heures, au Chasseur vert. 
chaussée d’ixelles, n® 79, lenu par la veuve Deroy, 
adjudication préparatoire do :

1® Une l lu U o n  sise chaussée d'ixelles, 78, à Tu­
sage do boulangerie et de commerce d’épiceries, 
parfaitement achalandée;

2® Une M ai#on  de  r e n t ie r ,  à Ixelles, ruo Gof­
fart, n® 32 ;

3® Deux T e r r a in #  à  b â t i r ,  à Boendacl, rue do 
Bruxelles, près de Téglise el du bois de la Cambre.

L’adjudication définitive esl fixée au 9 septembre.

D£

T E R K E S  E T  H A B I T A T I O N S

ST

el d 'une TERRE h  H aeren.
M* GROSEUANS adjugera préparatoiromenl, avec 

bénéfice n’cnchôres, en la salle des ventes par no­
taires à Bruxelles, le mercredi 11 septembre 1872, 
à  1 heuro :

I. La be lle  P r o p r ié té ,  sise à Rverc, au centre 
du village, ayant servi de AiaI#on de  # u n lé , com­
prenant maisons de campagne, Dâtiuients, écuries, 
remises, pavillons, jardins pofiger el d’agrément, 
étang, etc., contenants hectares 25 centiares.

A voir tes lundis, mardis et jeudis, de 10 M  heures, 
— ou en dehors de ces jours, au moyen do permis 
délivrés en Tétude dudit nniairo.
. II. Plusieurs parties de T e r r e ,  avec habitation ct 
J Ĵ’dm, également à Evere, coutenant 1 hectare 2 ares 
OD cenitares.

Et lll. Une pièce de T e r r e  à Haeren, au Back- 
veid, contenant 33 ares 23 centiares; en doux lots.

CAPITAUX A PLACER SUR HYPOTHÈQUE. 
200,000 fr. divisibles à placer sur terres. 3073

É tu d e  d c  m® S IE R R A ’, n o ta ire  à  S p a .

M*» GROSEHANS et df.Uporte, nolaircs à Bruxel­
les, adjugeront pié-’̂ araïoireraent, avec bénélice 
d enchères, en U® salle des ventes par notaires, à 
Bruxelles, le 'liiercredi 4 septembre 1872, à 1 heuro :

VILLE DE URUXELLES.
î® Une lllai.son, ruo dc la Batterie, 2", louée 

4,100 fr. jusqu’au 15 avril 1879;
2® Une lHai.<ion, r .e  Coppens, 3, inoccupée;
3® UneAlai#6ii, rue Haute, 97, louée 1 ,3 ^  fr. 

jusqu’au 1" août 1874;
Et 4® une M a U o n , rue de TEscalier, 46, louée 

1,400 fr. jusqu'au 1" mai 1876. 3115

M* GROSEU.AN9 Ct SOn COlIÔgUe M® DE DONCKER, 
toolairea à Bruxelles, adjugeront préparatoirement, 
avec bénéfice d’enchères, à la Ville de P aris , chaus­
sée d’Anvers, à Molenbctk-Sainl-Jean, le jeudi 12 
seotembre4872, à deux heures :

3 hectares 24 ares 7.5 centiares de bonnes T e r r e s  
à Nüder-over-Heembeuk et Koningsioo, sous Vil- 
vorde; Icuées sans bail; en 18 lots (voir aux affiches).

É tu d e  d c  S I” do C O C Q L T E L , n o ta i r e ,
M mtagne-aux-Eerbes-Polagères, 33, à Bruxelles.

VENTE PAR LICITATION 
O E  L / V  I J E E L E  V I L E T A

DE

LÂ H Â Y E T T E
A  S P A .

Le samedi 14 septembre 1872, à 2 heures de rele­
vée, le notaire merry adjugera publiquement, à Tln- 
tervention de M. le juge de paix de Spa, en Taudiloire 
de la justice de paix de cette ville :

LA BELLE

V IL L A  D E  LA H A V E T T E .
Cette propriété, d’une contenance de 20 heclares 

28 arcs 41 centiares, sc compose de l’habitation ré- 
eemmenl construite et élégamment ornée avec vastes 
dépendances, remises, écuries, étables. etc., grand 
jardin potager, parc dessiné par M. Keilig, planté 
d’arbres en pleine croissance, pelouses, pâtures, 
prés et terres labourables.

Placé dans un site magnifique à un kilomètre du 
centre de Spa, longé par un excellent chemin condui­
sant â la promenade des Artistes; ce bien en plein 
rapport réunit les agréments de la ville et ceux de la 
campagne.

On entrera en jouissance le 31 décemlire prochain.
S’adresser pour tous renseignements audit no­

taire MERRY. 3076

E tu d e  d c  AI' B E U T R A X D , n o ta ire ,
à Rocheforl.

mmeubles en France.
E tu d e  de  Al® X IA Y , n o ta ire  à  S a in s  (Ai#ne).

A CÉDER IMMÉDIATEMENT

Ï Ï H E  F E B S B S
de 348 hectares, dans le canton de Sains (Aisne).

A  v e n d re  4 0  h e c ta re s  de te r r e
dans le môme canton.

S’adresser audit M® Niay . 2898

L ’UNE

A  C E D E R

D E  IIA R D E S ,D E S
Canton do Sains (Aisne), 

eoiuposée de 158  h e c ta re s .
S'adresser à M. Carlier-v itu , qui Texploite.

V I L L E  D E  G A N D .
Deux places de maître d’étude, aux appointements 

de 1,000 francs chacune, outre la table ot le logcmenlj 
sont vacantes au pensionnat annexé à TAlbénée 
royal de Gand.

Les postulants devront posséder la connaissance 
de la langue flamande.

Les demandes devront être adressées au collège 
des bourgmestre et échevins avant le 21 septem­
bre 1872. 3077

A T H É N É E  RO Y A L D E  T O U R N A I.
Oü demande trois surveillants pour le pen­

sionnat. Appoinlement : 1,0ÜU fr., nourriture el lo-

Sement. On préviendra les candidats du jour où ils 
evronl se présenter cn personne. Adresser les de­

mandes à M. le président du bureau administratif.

IFniIiTt! D r T \  Yü poor engrais. Pour prix et 
Jü IÎIIjIo  D l L l  iiU conditions s’adresser à M 

M acbach, 59, rue du Trône, Bruxelles. — Môme 
maison, on désire acheter vieux noir de sucrerie.

Froments anglais et seigle de Russie à semer.

Une riiEMiÈRE maison de  Modes à Cologne 
cherche une première Ouvrière et capable de diriger 
Tatelier. Inutile do so présenter sans parfaites réfé­
rences. S’adresser sous S. N. 514, à l’expédition 
d’annonces de MM. Haasenstein et Vogler, à Cologne.

P U B L I C A T I O N S  C U L I N A I R E S
P A R

U  R  »  ift. I M  -  D  X J R  O I S  •
VIENT DE PARAITRE : C n ls ln c  a r t is t iq u e , études de Técolo moderne, 1" partie, renfermant 53 pl. 

gravées hors texte, sur acier, même formai, môme luxe quo la C ui# ine-elas# iq iio . Prix : 20 francs.
L u is io c  d«  ton# le s  p ay s . S*"® édition (vient de paraître), un volume grand in-ociavo, format 

agrandi, beau texte, imprimé sur fort papier, renfermant gravures sur bois et tro is  planches
gravées sur acier. Prix : 18 fr., broché.

C u is in o -c la ss iq u e , 5™® édition, ouvrage en deux volumes, grand in-quarto, renfermant G 5  plan­
ches gravées hors te.xio, sur acier. Prix : 20 fr. lo volume.

E c o le  d e s  C u is in iè re s , méthodes élémentaires. Un joU volume renfermant ! t 5 0  dessins démon­
stratifs, dont trol.s planches gravées hors texte. Prix t 6 fr., broché.

A Paris : Librairie Denlu, au Palais-Royal; à Bruxelles : Office de Publicité. 3120

Le notaire de cocquiel vendra définitivement, 
avec bénéfice d’onchères, en la salle des ventes par 
notaires, rue Fossé-aux-Loups, 52, à Bruxelles, lo 
mardi 3 septembre 1872, à Theure qui sera indiquée 
au bulletin des ventes :

Une belle AIaiis.jii d e  r e n t ie r  à deux étages, se 
trouvant cn bou état avec serre, jardin el autres 
dépendances, située à Ixelles, ruo üu Trône, n® 55.

Entrée en jouissance immédiate.
A paumer à fr. 47,000

E lu d e  d e  AI® BR O LA A ’E T ,
notaire, rue Fossé-uux-Loiips,Çid, à Bruxelles.

Lc notaire brouxvet vendra préparatoirement, 
en la salie des venies par nolairoa, avec paumées cl 
enchères, ie mardi 10 septembre 18'2 :

1® A MOLENBEEK-S‘-JEAN.
7rofs A la isons, rue des Chanteurs, 45, 47 et 49.

2® a IXELLES.
Deux M a iso n s , ruo du Collège, 94 et 96.

3® A ETTERBEEK.
Deux A laisons au prolongement dc la rue Bol- 

Üard, près du m 99 de Tavcnue d'Auderghem, lon­
geant le Champ de Manœuvres.

4® A BRUXELLES.
Une A laU on, quai aux Pierres-de-Taillo, 28.

5® SAINT-GILLES.
Deux A la isons, rue de Prague. 3121

AV C 'V 'hR r beaux el vastes bâtiments, do con- 
iC iiiU llL  struclion récente, situé sur le bord 

de la Meuse, dans une situation magnifique â vingt 
minutes de la station de Huy, entrourés de jardins et 
lorrains, mesurant six hectares, pouvant convenir à 
Un établissement d’instruction ou à une industrie.

S’adresser à MM. SnuNGUEL frères, à lluy, 2682

POUR C.AUSE D'INDIVISION
Le notaire dertrand, à Rochefort, adjugera pré­

paratoirement, ie 15 sepiembre 1872, à raidi précis, 
en son étude :

LE lIAËMFKjUE DOllAOE DE AIDAÉE
d’origine patrimoniale, comprenant château, dépen­
dances, bâlimciits d’exploitation, maison do garde, 
parc, jardins d’agrément, terres, prés ol bois, d’une 
contenance d’environ 200 hectares, cn un seul tenant.

Celte belle propriété, située dans la partie la plus 
riante de lavallode la Lesse, contigué au domaine 
royal d’Ardenne, traversée par les routes de Dinant à 
Arlon etde Rochefort à Beauraing,possède une pôche 
de plusieurs kilomètres d’élendue et une chasse fort 
giboyeuse.— S’adresser, pour visiter la propriété, au 
Pierret à Vignée et pour tous renseignements otin- 
speclion du plan audit notaire.

Facilité do paiement. 2684

POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

A D J E D l C A T l O i V  P L B L I Q t E
D U

B É A U  D O M A IN É  D É  S A IN T -R É M I
commune et canton do Rochefort (Namur).

Le jeudi 26 septembre 1872, à 2 heures de relevée, 
les propriétaires feront vendre publiquement, en 
présence do M. le juge de paix du canton, par le mi­
nistère et en Tétude de M® ber-trand, notairo à Ro­
cheforl, et à Tmtervontion du notaire jad o t , de 
Ciuey :

LE BEAU ÜOllAKE DE SAIAT-RElil
se composant de maisons de maître avec jardins, lé­
gumiers et d’agrément, terrasses, jets d’eau, cas­
cade, vergers, prés, terres labourables, plantes, 
étangs et réservoirs, de vastes el beaux bâtiments 
d’exploitation avec un moulin à farine, batteuse, le 
tout mû par uno source qui ne tarit jamais, deux 
fours à chaux; le tout en un seul ensemble de 203 
hectares 85 ares 62 centiares, drainé et sous-solé.

La propriété do Sainl-Remi est située dans la plus 
belle partie du pays, à 15 minutes de Rocheforl, 3 ki­
lomètres do la station de Jemelle.

Pour voir la propriété, s’adresser à Tun des pro- 
priéiaires audit Saint-Remi.

Pour lous renseignements, auxdits notaires Rér- 
TRAND et JADOT, ct à M* poNcelet, holaire à Ha- 
velango. — Jouissance immédiate.

Facilités de paiement. 30.8

B assins de ja r d in ,  C ascades, —  R o ch e rs , —  GroUes,

-  A quarium s, —  G lacières, —  Cilcrues, —  Cuves de gazom èlre,

-  Fosses de lau u e ric , —  Assécliemenl des caves inoadécs cl 

des m u rs  hum ides, —  Ë n trep rise s  â  forfait, 1 0  ans de garantie.

BLÂTOf^-ÂUBEBT
1 ^ 0 ,  m e  d l l  X r ô n e ,  B r ’u x . e l l e © *

Spécialité de Ciments P o rlland  e l an tres. —  T rass  d’Ander- 

nach. —  Q ualités e l p rix  su ivant Touvrage. —  Carreaux cn 

Ciment P orland  comprimé.

B L â î Q . ^ ' “ Â ü i E B T

1 ^ 0 ,  m e  d u  X i * ô n e ,  B m x e l l e s .

H A B IL L E M E N T S  IM P E R M E A B L E S  en tous g e n re s .
F a le to t  iiiiikcriuéablc 2ép liy r,so lidej léger, 

souple et garanti sur facture de ne pas ooihr à 
1 5  f r . pour toute taille. F a le to ls  rao u leh o iité s  
en Orléans, en soie el en étoffes doubles, caoutchouc 
invisible. A lodéle n onvean  à ja m b iè re s  pour 
c h a s se u rs .

A lan tcu n x  pour d am es  et F a rd c s s u s  pour 
h o in iu e s  en tweed waterproof anglais véritable.

l*u lc to ls  sp éc iau x  pour c o c h e rs  (blancs ct 
noirs); — L o u v e rlu rc s  pour voyage. — Guêtres, 
jambières, chapeaux, capuchons, galoches, etc.

JOSEPH J. PERRY,
79 , Slontagne dc la  Cour, R n ixelles, 79.

A  C E D E R
pour cause de départ 

le fond de commerce et 
de fabrique do 
Peausserie-Marcquinerie 
de)I. Renaud Pallez, ruo 
Mazelle, 33, à Metz ; vas­
tes magasins ct ateliers 
alimentés par Teau de 
Gorzc. Matériel neuf el 
on bon étal. Dail à vo­
lonté. Bonne clientèle. 
Bénéfices réels. Condi­
tions avantageuses.

S’adr. audit Renaud- 
Pallez, propriél". 2935

ON DEMANDE à Bruxel­
les un TRÉCEPTELU pour 
un jeune homme de 12 
ans, Bons appointements. 
Adresser Us demandes 
avec renseigneiu"‘* sous 
les iniliales B. M., rue de 
Ligne, 1. 3100m mm tâvw

rue Notre-Dame-aux- 
Neiges, 13, ù Bruxelles.

Bières anglaises
en bouteilles

à .  IM LLO AiES,
P ro î« H seu r d ‘U altcn  

i 'c sp a (;n o l 
«•-1 p .nria|eats,

îx files , n u  ‘Jaroly, 32

Langue anglaise
par un prof” diplômé de 
TUnivorsiiô de Londres. 
8, rue du Trône. 3587

ÉA U X  M IN Ë R A L É S  D É  M A L M É D Y  (P R È S  S P A ) .
Suivant l’analyse faite récemment par le professeur de chimie, le D'AL. CLAESSEN, d’Aix la- Chapelle 

les E a u x  minérales de Malmédy nouvenl, vu la richesse do leurs éléments minéralisateurs, prendre placo 
parmi les eaux ferrugineuses les p us renommées de TEuropo. En effet, ces eaux contiennent non-seulement 
une quantité notable de fer, mais aussi une proportion considérable de sels sodiques, magnésiens et calcaires, 
le tout contenu en dissolution par un excès d’acido carbonique. Grâce â celle heureuse composition, ces eaux 
sont appelées non-seulement à jouer un rôlo important comme oaux curatives, dans le traitement de ces 
nombreuses el diverses affections qiii onl pour origine la faiblesse conslilulionnelle. Tanémie ou la chlorose, 
mats aussi à gagner la faveur générale comme eaux de table ou d’agrément, tant leur digestion est facile, tan 
leur saveur est fraîche ol agréable. Ces eaux sont transportables el se conservent sans altération. A vendre 
à la source. Pour plus amples ronsniénements, s’adresser à TAdrainislralion des sources. 2582

Q lIP D I’f F  BRUIT D A N S L E S  ORËILLËSU  B  W H B  B  H Guide dt-taillé pour leur Trsitem': 3 fr.; 7,200 .MataUus depuis 16 ans.
A  M B  D'GÜÉRIN, Rue de Valois, 17 (Paris), fr à 3% Traite par correspond.

N O U V É L L É S  M É L O D I É S
DE

C H «  O O X J r V O D .

MA BELLE AMIE EST MORTE,
LE PAYS BIENHEUREUX.

HEUREUX SER.\ LE JOUR.
LA FAUVETTE.

The Worker ( l ’o u v rie r) .
0  happy hom e { 6  h eu reu se  dem eure).

BIONDINA.
MIGNONNE, VOICI L’aVRIL.

Littie  Celandine (Duetto).
The Message of the Breeze (Duetto)

LE MESSAGE DE LA BRISE,
etc., etc., etc.

Goddard et C®, éditeurs, 4, Argyll Placo, Regent 
Street, Loadres.

AY HFXfAYniî' fermier pour le Cercle de 
U ii ULluAiiUEi 1 industrie à Roubaix. S’adresser 
par lettres affranchies, pour tous les renseignements, 
a M. Lalouetle, 11, rue du Chemin de Fer, à Roubaix. 
Inutile de se présenter sans de bonnes références el 
si on ne peut disposerd’un capital d’environ 15,000 fr.

A G É N C É  ÉN  P O R T U G A L .
Une maison de commission et  consignation,

établie à Lisbonne, désire représenter quelques 
maisons respectables de Belgique.

S’ad' à M' Allio t , rua da Padaria, 38, Litbonne.

I Y ^ I ’I T L ’T  B O O .S O Y , à  F ié g e .
Préparation aux différents examens d’admission 

aux éco'es spéciales, à Texamen de gradué en let­
tres, etc. Huitième année. — Rcnlrée 15 oclobro.

Pension; direction des études; surveillance et 
soins particuliers; vaste local; situation saine; 
grands jardins. S’adresser, pourtous renseignements, 
à M. Tyciion, Fond-S‘-Servai3, 14, à Liège, ou à 
M. Tabbé Bodson, curé, à Thimister (Liège). 3113

CARRÉAUX ÉN C IM É N T
P o r t la n d  c o m p rim é .

Co.iCurronce impossible pourle bas prix, la beauté 
et Tusage. La plus ancienne maison do Bruxelles éta­
blie à Molenbeek-S'-Jean, r. Rilieaucourt, 126 ot 128. 

A BOSSÜET, successeur de A. Cruls et C®. 1077

l i \S T I i l iM Ë i\T S  B E  M E S ID E E .
Maison F e r d .  W . l à F F F £ R 4 T I I  se charge 

do toutes réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — 13, rue d’Assaut, Bruxelles. 2925

M A I S O N  I R L E R
6, place Sainto-Gudule. 6.

GRANDE LIQUIDATION
lUBLES ET SOIERIES

25 ®/o cn-dc3S0us dn prix dc facl'® (Soieries p' robes) 
15 ®/o id. (lu prix do fabrication (Meubles neufs).

N . B . En vente également des m cab le s  d ’o c c a -  
elon ayant déjà servi. 2861

BÎÈRES ANGLAISES
DK LA brasserie BASS ft c*. 

SU JU TO IV , P A L E  .4L.F,bières hygiéniques 
torlifiantes et digestives. — S T O S I’i '  (extra), biôrt 
ionique el forliflanle, la grande bouteilio par 12®« 
10 à H fr., et CD fûts anglais de 80 lilres, 50 à 55 fr 

Adresse : l l o r l a n 's  P H n e e  a f  W a le n , rue 
Villa-Hermosa, 8, à Bruxelles.

N . B . Remise pour .six douzaines de bouteilles

V E R I T A B L E S BiÊRES âHG-LAiSB̂
P A L E  A L E  d e  BAS4S.

Palk Ale forte d’uno piquante amertume 
Stôut, bière tonique et fortiUante.

11 fr. la douzaine.
6 » y> los demi-boutoilles 

Dépô; chez SteKCRS, à Bruxelles. 26, rue de Nfinur

TRAIVSPORTS
LNTERNATIONAUX.

G. MULLER.
GENÈVE, —  LYON. —  BALE.

Guérison instantanée par les 
limes chimiques américaines 
de Mourthé. — Prix : 3  fr. 

VIARD, 2, place du Palais-Royal, Paris. 394
G o m s

P L I S  D E  T E l . - ' iT n iÊ S  P Ü O G Ü E S S J IE S.ou. CDCVkLX DL.KCS
l«=

O R h m V î l i K
D D  D O C T E U R

JRIES SüilTUSOM
P o u ï  r a m e n e r  d e  l u i t e  

a u x  C h e v e u x  e t  à  U  B a i  b e  
l e u r  c o u l e u r  n a t a r e l l e  
e u  t o u t e i  n u a n c e i .

A v e c  c e t te  T e in tu r e  i l  n ’p .'t 
p a s  b e s o in  d e  la v e r  la  tè te  
n i a v a n t  n i  a p rô s ,  a p p l ic a t io n  
s i in p io ,  r é s u l t a t  i n u n é d i a t , 
n e  ta c h e  p a s  la  p e a u  e t  n e  
n u i t  j a m a is  â  la  s a n té .

Hoîle avec acces.mrcs O fr. 
H'* L l.EGinXD, parfumeur

CL cln-z t* h’.? co ill'cn : -

Société belge d Üygièac e t de Salubrité .

T t S ' e l o  UULUUU., do 
fr. 1 - 5 4 $  le f i a e o i i .

s’ad' 5 toutes les pharmacies du pays et de Téiranger.
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Toctn tr% fiHiitsM 
P U R I U i U

» E  B E L 4 iB Q L E .
BRUXELLES : P i ia u m .y c ie  a n g l a i s e ,

86, Montagne de la Cour. 2513
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A L C O O L  D E  M E N T H ' E

Elixir suprême pour l.-r digestion, lesnerfs,etc. 
Avec quelques gouttes de ce cordial puissant 
dans un verre d’eau sucrée bien fraîche, on 
obtient une boi&son calmante, agréable, saine, 
r.afr.aîcbissante et peu coûteuse. L'Alcool de 
menthe de lilrqlès est surtout indispensable
P E N D A N T  L E S  C H A L E U R S
où les diarrhées sont si fréquentes par les 
excès de boisson ct l’abus dos fruits. Cest vn  
préservatif puissant contre les affections cho­
lériques et épidémiques. Aucune eau de toi­
lette ne rafraîchit l’épiderme et ne calme la 
transpiration comme l ’Alcool de M entlie 
DB RiCQLÙs. En fl.acons et dcmi-flacons 
portant le cachet et îa signature de K, DE 
IvJCQLES. cours d'IIeiboiiville. 9. h lA’ON.— 
Agi'nce à FARTS, 52, rue Richer. Dépôts dans 
toutes les principales pharmacies ct maisons 
d’épiceries fines do France et de l’Etranger.,
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